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Subvention municipale à  la M aison Papineau
f

sell ^’administration de la 
Corporation* de la Maison Pa­
pineau, le programme jus­
qu’en janvier 1980 comprend 
six expositions d’artistes la- 
vallois, quatre expositions iti­
nérantes alors que six exposi­
tions originales seront réali­
sées pour la Maison soit par la 
Société d’Histoire ou soit par 
Robert Lionel Séguin.

Il y aura de septembre 1978 
à ja n v ie r  1980 quelque 347 
jo u rs  d ’expositions pour les 
présentations de la Maison et 
310 jours pour les expositions 
réalisées par la Société d’His­
toire.

. 1L£ première exposition 
janvier 1979 portera sur les 
jouets d’enfants, une cbllec; 
tion de Robert Lionel Séguini - 
H y.aiMçbors'présentement et 
ce jusqu’au -14 février, une 
exposition des Poupées d’an- 
tan de la Société d’Histoire.

Le budget de fonctionne­
m ent pour l’année 1979 est de 
$76,150, ce qui com prend une 
subvention de $21,000 du minis­
tère des Affaires culturelles et 
la subvention de la ville, le res­
te  devan t ven ir de l ’auto-fi­
nancement.

La Maison André-Benjamin- 
Papineau , une corporation 
sans but lucratif, recevra d’ici 
peu une subvention de $26,000 
de la Ville de Laval dont elle 
est mandataire poyr la réalisa­
tion d’un programme lavallois 
d’expositions en arts visuels, 
l’organisation et l’animation 
d’activités culturelles diver­
ses.
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%&9# Cette subvention pour l’an­
née 1979 a été  accordée à la 
su ite  d ’une recom m andation 
en ce sens par le Service des 
lo isirs socio cu ltu rels qui a 
p rép aré  le mois dern ie r un 
rappo rt détaillé  donnant une 
ré trospective  dé la m aison 
depuis son inauguration le 22 
juin 1977 ainsi qu’une prospec­
tive jusqu’en janvier 1980.

Selon ce rapport, la Maison 
Pap ineau  en 17 m qis.a  reçu 

m  près de 13,500 yjsjtenrs.'Orga- 
*  - n isè-K ’expositions, 3 concerts 

de musique de chambre, plus 
| de 275 jou rs d ’expositions, 

sans com pter les expositions 
montées par la Société d’His­
toire de l’Ile Jésus offertes au 
public pendant 285 jours.

1 Programme 
1979-80

Tel qu’approuvé par le Con-
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Photo Jean-Yves Létoumeau. LA PRESSE
La maison André-Benjamin-Papineau, un beau type de vieille maison québécoise, magnifiquement 
restaurée,' devenue un foyer de la vie culturelle à  Laval.
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Laval et la région offrent de 
nombreux bons restaurants

ran ts, Rawdon en possède deux où il 
e s t  possible de d a n se r  e t d ’écouter 
des oeuvres musicales ou de regarder 
un spectacle.

Selon un porte-parole de la Com- A Saint-Eustache, il y  a vingt res- 
mission de contrôle des permis d’aï- taurants, dont un dispose d’un permis 
cool du Québec, le  gouvernem ent pour présenter des oeuvres musica- 
acco rde  q u a tre  genres de perm is les. La ville de Rosemere en bordure 
d’exploitation de restaurants. R s’a- de la rivière des Mille-Iles renferme 
g ît des re s ta u ra n ts  qui offrent uni pour sa part, pas moins de onze res
quement la boisson; ceux qui offrent taurants dont un où il est p™=cihi» de 
la boisson e t qu i on t un parque t de d îner tout en écoutant de la  musique 
dansé; ceux qui possèdent un permis ou en  dansan t au  son de sa  mélodie 
de vente de boisson et où il est possi- préférée.
{de d’entendre de la musique; fina- La ville de Laval ainsi que les nul­
lement les restaurants qui possèdent niçipalltés des Basses Lauren tides ne 
en plus du permis de boisson, un sont donc pas à négliger lorsque l’on 
permis de musique et de danse. veut prendre un bon dîner en tête-à-

M ^ f ^  ̂ v a in ,  directeur dn servi- tête. H s’agit cependant de choisir un 
ce «k la mécanisation auprès de l’or- endroit où le menu est varié, où l’at 
ganisme gouvernemental >  déclaré mosphère est chaude et accueillante 
qu à Laval, seulem ent, 4» restau- e t  où  le s  prix conviennent à notre 

; rants possèdent des permis de bois- bourbe." 
sons, où ü est possible de manger tout Au cours des sem aines qui vont
en  prenant un verre. Trois restau suivre, LA PRESSE publiera des ar- 
rants lavallob possèdent f e s  permis t id es  sur différents restaurants de 
de vente de boissons avec le  droit de régiatf rial doivent néanmoins répon- 
danse. Quatre ont des permis qui leur dre ùdês critères bien précis, c’est-è-

oeuvres dire offrir am» «jm>
nmsfeales et cinq d’entre eux peuvent m ospbére chaleureuse e t  des prix
en plus de présenter des oeuvres abordables. Les articles démontre- 
m uslcales, offrir la possib ilité de toatftu’i le i

par Raymond SERVAIS Ville de Laval e t le sec teu r des 
Basses Laurentides, offrent eux aussi 
de nombreux bons restaurants, peut- 
être moins connu que les Catalogne, 
Navire e t Kon-Tiki, mais qui offrent 
quand m êm e de trè s  bons p lats e t 
peut-être même à des prix plus acces­
sibles à toutes les bourses.

Il e s t en effet possible de d îner au 
son de la musique tout en dégustant 
un bon vin à Laval, et en périphérie. 
P lus de 125 étab lissem ents détien­

nent des permis de la Société des al­
cools du Québec.
Perm is de boissonsM ontréal est reconnu à travers 

le monde entier pour l ’excellence et 
la va r ié té  de ses restaurants. On y  
retrouvé en effet une variété de très 
bons restaurants dont plusieurs ont 
des spécialités gastronomiques telles 
que grecque, suisse, française, viet­
namienne, coréenne, italienne, juive, 
russe, canadienne, pour ne nommer 
que celles-là.V
r
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L’incendie de la polyvalente Horizon-Jeunesse

Des dégâts de près de $2 millions et 
déplacement de nombreux étudiants

par Pierre MASSUE

A la po lyvalen te  Hori- 
zon-Jeunessë, l ’incendie  
qui a causé  des dom m a­
ges circonsèH ts aux a te ­
l ie r s ,  m a is  n é a n m o in s  
é v a lu é s  à p rè s  de  d eux  
m illio n s  de  d o lla r s ,  a u ­
ra i t  é té  a llum é acciden­
te l le m e n t  p a r  d e s  m a l­
fa iteu rs  qui te n ta ie n t de 
fo rcer la  portësdum ag; 
sin  des a te i ie r s ? ^ ^ )  .

L es 180 é tu d ia n ts  du 
s e c te u r  p ro fe ss io n n e l 
se ro n t en m a jo rité  reco- 
la l is é s  à p a r t i r  du 15 
ja n v ie r ,  à l ’éco le  C uré- 
A ntoine-Labelle, à Sain­
te-Rose. L eurs périodes 
de  c o u rs  s e ro n t s u r to u t  
concen trées l’après-m idi 
e t  en  débu t de soirée.

com pto ir du m agasin» , a 
d éc la ré  M. G érald  Côté, 
le p ré s id e n t  d e  la  c o m ­
m ission sco laire  des M il­
le-Iles.

\

. L e bo is  de la  p o r te , 
d e r r i è r e  le  b l in d a g e , a 
p r is  feu  e t le s  f la m m e s  
se sont rap id em en t pro­
p a g é e s  au x  m u ltip le s  
m a tiè re s  in flam m ables 
e n tre p o s é e s  d a n s  ce  
m a g a s in . Selon  le  s e r ­
gen t d é tec tive  G iasson, 
ce  m a g a s in  c o n te n a it  
environ $275,000 de m a r ­
chandises.

% ...

C eux  d es  o p tio n s hy ­
d ro th e rm ie  e t  c u is in e  
p ro fe s s io n n e lle  s e ro n t 
p a r  e x c e p tio n  r e lo c a l i ­
sé s  à la  co m m iss io n  
B la inv ille - D eux-M onta - 
g n e s , qu i se u le  d isp o se  
de  l ’é q u ip e m e n t re q u is  
po u r l'en se ig n em en t de 
ces m a tiè re s .

%
L e s  é c o lie r s  d e s  n i­

veaux  seconda ires 1 e t  2 
e t  d u  p ro fe s s io n n e l s e ­
ro n t  re lo c a l is é s  d a n s  
d ’a u t r e s  é c o le s , v e r s  le 
15 j a n v ie r :  C eux d e s  n i­
veaux  seconda ires 3, 4 e t 

|  5 p o u r ro n t  r e p r e n d r e
le u rs

y ■. B
» i Iron ie  du so rt, l’école 

p o ly v a le n te  a  é té  in d i- 
‘ r e c te m e n t  v ic t im e  d e s  

p récau tions p rises con­
tre  les voleurs. C’e s t à la 
s u ite  d e  n o m b re u x  vo ls  
q u ’il y  a  e n v iro n  d e u x  
a n s ,  le s  a u to r i té s  d e  la  
c o m m iss io n  s c o la ire  
av a ien t p ris  la  décision 
de reco u v rir  ce tte  po rte  
d ’ac ie r.

ISSISI
•V;

3» Ce n ’es t qu ’en 1979 que 
ces é tu d ian ts  du sec teu r 
p ro fe s s io n n e l p o u rro n t 
re v e n ir  à  la  polyvalen te 
H orizon-Jeunesse.

sûtsssgesss m n o rm a le m e n t 
cours v e rs  le  29 ja n v ie r , 
a p rè s  q u e  le s  lo cau x  d e  
la po lyvalen te  au ro n t é té  
nettoyés.

B S » s m«sîîwe

1 «U ne e n te n te  e s t  en  
v u e  a v e c  la  CTL p o u r  le  
tra n sp o r t  des é tu d ian ts  
d ép lacés  », a d é c la ré  M. 
Côté.

«L es m a lf a i te u r s  se  
so n t in tro d u its  d a n s  la  
p o ly v a le n te  en  b r is a n t  
une v itre  de la  c a fa té ria .
I ls  s e  s o n t e m p a ré s  de  
c h a lu m e a u x  à l ’a te l ie r  
de soudure  e t  c ’e s t avec 
c e s  c h a lu m e a u x  q u ’il 
so n t te n té  d e  p e r c e r  un  
tro u  d a n s  le  b lin d a g e  
d ’a c ie r  d e  la  p o r te  du  b lindage.

A ssez  c u r ie u s e m e n t, 
les cam brio leu rs, qui ont 
v a in em en t ten té  d ’é te in ­
d re  le s  f la m m e s  a v e c  
d e s  in s t in c te u r s ,  a u ­
r a ie n t  pu  e m p r u n te r  
d e u x  a u t r e s  p o r te s  f e r ­
m é e s  à cflé, m a is  s a n s

K æ * ■'i
L e  p e rso n n e l d e  la  po­

ly v a le n te  d e v ra  se  p r é ­
s e n t e r  le  8 j  a n v ie r  à  l ’é ­
co le  S a in te -B éa trice , su r 
la  ru e  P r in c e -R u p e r t ,  à 
A uteuil.

Photo Jean-Yves LETOURNEAU
L'aile des ateliers de la polyvalente Horizon-Jeunesse a subi des dégâts 
considérables à la suite d'une erreur de jugement de cambrioleurs amateurs.

Transport Blainville

Les chauffeurs en grève le 12 janvier à moins *  *  *

par Lisa BINSSE
L e tra n sp o rt des quel­

q u e  5,000 é c o l ie r s  d e  la  
C o m m iss io n  s c o la i r e  
r é g io n a le  B la in v il le  - 
D e u x -M o n ta g n e s  s e r a  
co m p lè tem en t p a ra ly sé  
le  12 ja n v ie r  p ro ch a in  à 
m oins d ’un déb locage de  l ia te u r  B e rn a rd  B ôulan- 
d e m iè re  m inu te  e n tre  la  
C o m p ag n ie  T r a n s p o r t  
B la in v il le  e t  s e s  45 
chau ffeu rs.
i C es d e r n ie r s  o n t en  
jeffet m an d a té  leu rs  d ir i­
g e a n ts  s y n d ic a u x ," lo rs  
d ’une  récen te  assem b lée  
g é n é ra le , dè d éc len ch er 
la  g r è v e  le  12 j â b v ie r  à  
m o in s  q u e  d ’ié l  là  la  ? 
c o m p a g n ie  a c c e p te  d e  
R é e n g a g e r  u n  c o llè g u e  
c o n g é d ié  e n ’m a r g e  du  
litig e  e n tré  les deux  pa r- 
f ie s  E n v iro n  92Tÿl c e n t  
d es  chau ffeu rs p ré se n ts  
o n t  v o té  en  f a v e u r  d è  là  1 
g r è v e ,  q u f e s t  lé g a le  à 
p a r t i r  de dèAigin. ;

.* L é  r é e n g a g e m e n t  d e  
c e  c o llè g u e  èSf lè  se u l 
p o in t im p o r ta n t  q u i ? ,:u 
e m p ê c h e  té  r è g l e m e n t : 
d e  c e  l i t ig e  q d i d u r é  d e -  " 
pu is m a in ten an t depu is 
p re sq u e  tro is  toôfs J ' 51
T N o to n s q u e  le  t r a n s ­
p o r t  d ’é c o lie rs  n ’a  é té  
p e r tu rb é -  q u e - p e n d a n t-

q u e lq u e s  s e m a in e s  a u  
to u t  d é b u t du  c o n f li t .
P a r  la  s u i te  le s  c h a u f ­
feu rs  on t accep té  d e  fa i­
re  le tra n sp o rt e t  ne  p a s  l ’accorder, 
re c o u rir  aux  m oyens de 
p re s s io n s  d ’u s a g e  p e n ­
d a n t le m a n d a t du  conci-

le  s y n d ic a t  a  m a in te n u  
s a  d e m a n d e  d e  r é e n g a ­
g em en t e t  la  com pagnie  
a  m ain tenu  son refus de

a p p o s e r  s a  s ig n a tu re  
ta n t  q u e  le  c h a u f fe u r  
c o n g é d ié  « p a rc e  q u e  la  
com m ission sco la ire  se 
p la ig n a i t  d e  ce  q u e  son  
com portem en t au  vo lan t 
é t a i t  d a n g e re u x » , ne 
se ra  pas ré in té g ré  p a r  la 
com pagnie.

L e s y n d ic a t  s o u tie n t  
q u e  c ’e s t  un  c o n g é d ie ­
m e n t p o u r  a c t iv i té  s y n ­
d ica le  e t a  p o rté  p la in te  

à  la  CSN, q u i r e fu s e  d ’y  ? d e v a n t  le  m in is tè r e  du

T ra v a i l  e t  de  la  M ain - 
d ’oeuvre. M ais, il po u r­
r a i t  y  a v o ir  u n e  a t te n te  
d e  ; d e u x  à tro is  m o is  
a v a n t  q u e  c e t te  p la in te  
p a s s e  d e v a n t un c o m ­
m issa ire .

h a u s s e s  s a la r ia le s  de 
$15, so it  en v iro n  9,7 p. 
c e n t  s u r  un an . L e  s ta tu  
quo, réc lam é  p a r  le syn­
d ica t, e s t m ain tenu  dans 
to u t  le  r e s te  de  la  co n ­
vention.

P o u r sa  p a r t , le  conci­
l ia te u r  c o n s id è re  q u ’à 
to u te s  fin s  u t i le s  son  
m a n d a t e s t  te rm in é . L a  
p a r tie  p a tro n a le  a effec­
t iv e m e n t s ig n é  lâ ' n o u ­
velle convention d ’un an.

L es c h a u f fe u rs  so n t 
san s  convention collecti­
ve  d e p u is  le 30 ju in  d e r ­
n ier.

L a  n o u v e lle  c o n v e n ­
tion que le  synd ica t re fu ­
se  de  s ig n er p révo it des

ger.
Cul-de-sac

L o rs  d e  la  d e r n iè r e  
ren co n tre  avec  le  corici- " C’e s t  le  sy n d ica t, affilié 
l i a t é u r  le  20 d é c e m b re ,
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M. François Bertrand, un ex­
professeur qui enseignait aupa­
ravant dans les classes ordinai­
res, mais qui trouve maintenant 
beaucoup plus de satisfaction à 
venir en aide aux jeunes handi­
capés méritààk: Il les décrit 
comme étant des g'ëhë'hyper- 
sensibles, très affectueux et très 
attachants et avec un besoin

Vue d ’ensem ble de l’atelier de la rue Cunard, où les jeunes handicapés effectuent avec beaucoup de dextérité, des trq-, ; énorme de se sentir aimés et 
vaux d'emballages parfois passablement complexes. A  - appréciés.
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Des handicapés mentaux qui travaillent bien ;

■
qu’il n’apprendrait jamais à 
voyager seul.

«Pourtant, après trois 
jours d’entraînem ent, il y a 
réussi. On est tellement con­
tent quand on les voit acqué­
r ir  une certaine autonomie. 
C’était une satisfaction qu’on 
ne peut trouver ailleurs», a 
déclaré M. Bertrand.

CAPROL est une institu­
tion privée qui existe depuis 
1971. Elle bénéficie d’un bud­
get fixe fourni par le ministè­
re des Affaires sociales. En 
1978, CAPROL a reçu plus de 
$260,000 en subvention.

Au Québec, il existe 45 ate­
liers du même genre qui re­
groupent un total d’environ 
2,500 handicapés.

En plus du directeur et de 
,1a secrétaire , un chef d’ate­
lier, un éducateur et 5 moni­
teurs voient à la bonne mar­
ché de cet atelier.

c’est lui qui réussit à leur 
qu’en 6 ans, ils n’avaient re- trouver une place.

Il en a placé un chez F arr, 
à Laval, CAPROL l’a soutenu 
durant la grève et il s’est très 
bien i n t é g r é  son nouveau 
milieu de travail. Il en a pla­
cé un autre chez Colestat, 
pour faire le ménage. L’in­
structeur allait vérifier son 
travail et'finalem ent, tout 
s’est bien passé.

Sur lés 70 jeunes qui tra ­
vaillent à cet atelier, 62 voya­
gent m aintenant par eux- 
mêmes, en autobus comme 
tout le monde. Ce sont les in­
structeurs du centre qui leur 
ont montré à utiliser les 
transports en commun. Plu­
sieurs d’entre eux ne s’é- 

- talent jamais promenés seuls 
jusque-là.

«Certains ne parlent prati­
quement pas. Il y en a un au 
sujet duquel j ’étais certain

M. Bertrand a déclaréDans un atelier protégé de 
Laval, de. jeunes handicapés 
mentaux, dont certains a t­
teints de mongolisme à des 
degrés divers, apprennent à 
se débrouiller seul et à effec­
tuer un travail productif.

Autrefois, on enfermait ces 
jeunes dans des institutions 
où ils étaient maintenus toutes 
leur vie dans un état de dé­
pendance totale. D’autres 
demeuraient toujours à la 
charge de leurs parents avec 
tous les inconvénients que 
ceta pouvait comporter de 
part et d’autre.

C’est dans un atelier situé 
au .2000 rue Cunard, à Laval, 
que ces jeûnes s’initient peu 
à peu à un travail à la mesure 
de leurs capacités.

M. François Bertrand, le 
directeur du Centre des ate­
liers protégés de Laval 
(CAPROL) a expliqué que 
ces jeunes handicapés font 
toujours un travail impecca­
ble et rem plissent les con­
trats d’emballage, de monta­
ge publicitaires ou de mise en 
enveloppe à la complète sa­
tisfaction des clients concer­
nés. Dans les tâches simples, 
ils sont plus efficaces que les 
gens normaux. .

Ces jeunes m ettent en sa­
chets de plastique, la four­
chette, la serviette de papier, 
le sel, la  serviette humide et 
le cure-dent que l’on retrouve 
dans toutes les commandes 
de poulet Saint-Hubert, par 
exemple. A 14, ils parvien­
nent à en emballer 6,000 par 
jour, pour le compte des 
emballages Amdo.

Ils s 'acquittent aussi de 
petits contrats de polycopie, 
d’impression de stencils, de 
petits journaux, etc.

M. Bertrand, le directeur, 
déniche ces contrats. Il a 
expliqué qu’il prenait des 
contrats en bas du prix du 
marché parce que les clients 
doivent eux-mêmes assurer 
les frais de transport de leur 
matériel et que de plus il est 
obligé de faire face à cer­
tains préjugés de la part de 
ses clients évefttupls qui crai­
gnent à tort (pîeTe travail soit 
mal fait. '

commencé qu’un seul con­
trat.

Les jeunes qui travaillent 
dans cet atelier reçoivent des 
chèques du Bien-être social 
qui varient de $205 à $255 par 
mois, plus une somme men­
suelle de $80, depuis le 1er 
octobre, qui leur sert à cou­
vrir leurs frais de transport. 
Ce qui équivaut à environ 
80% du salaire minimum.

Cette somme provient des 
profits effectués sur les con­
trats qu’ils remplissent. Les 
profits supplémentaires leurs 
sont remis sons forme d’acti­
vités, de fêtes et de voyages.

M. Bertrand a déclaré que 
CAPROL sè refusait à leur 
payer le salaire minimum 
parce que c’est la seule moti­
vation qui les incitera à la 
longue à quitter l’atelier pro­
tégé pour entrer sur le mar- 

• ché du travail, où on léur 
-  paiera évidemment le salaire 

minimum.
M. Bertrand évalue à envi­

ron 5% par an, le nombre de 
ceux qui quittent l’atelier 
protégé pour aller travailler 
ailleurs. Habituellement,

Foyer d’accueil et préjugés
CAPROL a inauguré^ en c’est notre attitude à leur 

novembre 1978, sur la rue égard. Quand CAPROL a fait 
Després, à Laval-des-Rapi- l’acquisition de la maison 
des, une maison qui sert de qu’ils habitent présentement, 
foyer d’accueil à neuf jeunes avec l’aide que le gouverne-
handicapés qui travaillent à ment fédéral accorde aux 
l’atelier de la rue Cunard. organismes sans but lucratif,

Ces jeunes se débrouillent plusieurs des voisins ont fait 
eux-mêmes, avec l’aide de circuler une pétition adres- 
deux instructeurs, pour ce sée au gérant de la Ville, ,

3ui est de toutes les tâches pour que Laval ne leur accor- 
omes tiques. de pas le permis requis.
Au début, plusieurs d’entre Ces gens craignaient tout 

eux n’arrivaient même pas à simplement que leurs mai- 
se laver seuls. Maintenant, ils sons soient dévaluées par la 
y arrivent de plus en plus. proxim ité de ce foyer d’ac-

Le grand problème de ces cueil, dont le but est d’ame- 
jeunes, dont 80% vivent avec ner ces jeunes à une autono- 
leurs parents, c’est que tout mie complète sur toute la 
le monde s’imagine que v ligne.
parce qu’ils sont handicapés, . Depuis lors, les voisins se 
ils sont incapables de faire sont habitués e t plusieurs 
quoi que ce soit par eux- d’entre eux sont maintenant 
mêmes. ; très contents de cé voisinage.

En réalité, ils sont parfai- Les jeunes handicapés 
tement capables de se dé- ' déboursent $190 par mois 
brouiller seuls dans une foule pour habiter cette maison et 

' x / '  " ;  de tâches, pour peu qu’on se les Services sociaux $83.50
_ , . .  —, -. . . donne la peine de leur mon- par résidant. A  i •;/

A droite, le foyer d accueil Chateau Caprol. M. Bertrand a tenu à souligner que cette formule trer comment s’y prendre et Cette somme ne couvre 
représentait une grande économie pour les contribuables, puisque garder un jeune handicapé qu’on leur laisse effectuer même pas les salaires des
en institution coûte de $25 à $50 par jour et que le loger dans un foyer d'accueil ri en coûte leurs expériences. éducateurs, qui sont payés à

\^que.$.10. ; " . . .  . . Leùr plus grand handicap- ; même le budget de CAPROL.

Textes: Pierre MASSUE

Photos: Michel GRAVEL
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Le tau x  baisse 
5 cents ; ;

? Paysage bien de chez nous 
à  la Galerie 

Janine Charbonneau
au 3536 est, bout, de la Concorde, 

Duvem ay

i

i

L e s  c o n tr ib u a b le s  de 
i B o is - d e s - F i l io n  v o n t  
i p o s s ib le m e n t  b é n é f i -  
! c ie r  en  1979 d ’un e  lé g è - 
i r e  b a is s e d e  ta x e  p u is ­

q u e  le  ta u x :d e  la  ta x e  
fo n c iè re  passe de $1.10 
le  $100 d ’é v a lu a t io n  à 
$1.05 m a lg r é  u n e  a u g -  
m e n ta t iq n  d c  12 p .-c e n t 
d a ns  les  dépenses p ré ­
vue s  p o u r  l ’ année.

C e p e n d a n t,  p o u r  la  à  $0.54 le  $100 d ’é v a lu a -  p o r ta n te  p o u r  le s  p ro -  ,
p lu p a r t  des c o n tr ib u a -  t io n .  I l  n ’ a p a s  d e  * p r ié té s  m o ye n n e s  dans
b lé s ,  c e t te  b a is s e  ne  haussse  p o u r  le  s e rv ic e  là  n o r m a l is a t io n  dé  la
c h a n g e ra  r ie n ,  m a is  i l  des o rd u re s  m é n a g è re s  ta x e  p o u r  l 'u s in e  d ’épu-
n ’ y  a u ra  pas de s u r p r i-  p o u r  lo g e m e n ts  e t  r a t io n  p u is q u e  les  se r-
ses d é p la is a n te s  c a r  la  c o m m e rc e s , s o it  $30 e t v ic e s  s e r o n t  p a y é s  au
c h a rg e  f is b a lo  q u i le u r  $60 r e s p e c t iv e m e n t .  p ie d  de  f r o n t  en  lo n -
s e ra  im p o s é e  d e v r a i t  P a r  c o n t re  la  ta x e  g u e u r  e x ig é e  p o u r  des­
ê t r e  s e n s ib le m e n t  la  d ’eau  a u g m e n te  de $13 . s e r v i r  un  t e r r a in  q u ’ i l

V n iê m e  q u ’en 1978. e t passe  à $63 p a r  lo ge - s o it  b â t i  ou  v a c a n t:

C e tte  p e t i t e  m u n ic i ­
p a lité  des B asse s -L a u - 
r e n t id e s  p r é v o i t  des 
dépenses d e  $1^761,955 
d o n t 43 p. c e n t ir o h t  en  L es ta x e s  de  ré p a r t i- - ' 
r e m b o u r s e m e n t  d u  l io n s  lo c a le s  v a r ie n t
s e rv ic e  de la  d e tte .

m e n t  e t  $81 p a r  c o m ­
m e rc e .

V

d ’un  rè g le m e n t à l ’ a u ­
t r e ,  c e r t a in s  s e c te u rs  
s u b ir o n t  u n e  h a u s s e , 
d ’ a u t re s  s é  m a in t ie n ­
d ro n t  au  m ê m e  ta u x . I l  
y  a u ra  u n e  b a is s e  im -

$
m $

*
L e  ta u x  de ta x e  p o u r  

le  re m b o u rs e m e n t des 
d é f ic i t s  a n té r ie u r s  à 
1978 d e m e u re  le  m ê m e
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2SALON Françoise MAISONNEUVE Enr. >

PEINTURES DE PEINTRES QUÉBÉCOIS, AQUARELLES, 
GRAVURES ANCIENNES

XJ
Egalem ent à  nos salons, le m ard i nous nous occuper du 

transport $1 additionnel p a r  personne.

Manoir Marc-Aurèle Fortin

o
KJ

Centre Berthiaume-DuTremblay

1725 est, bout. Gouin 
Montréal

SPECIALITE: coupe e t permanente

>
2 7 5 , bout. Sainte-Rose 

Sainte-Rose
z 'Plan mise de côté <
X3

661-7193CHARGEX
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Z i Z iMirabel Sainte-Thérèse

Les taxes les 
moins élevées 
du Québec

8 pour cent de 
plus sur le dos 
des contribuables

, * '.<• S 8? T '■ '
a c c e p té e  p o u r  le s  m u ­
n ic ip a l i t é s .  C e tte  n o r ­
m e  to u rn e  a u to u r  de 15 
p. c e n t.

I l  e s t im p o r t a n t  de 
n o te r  qu e  les  p o u rc e n ­
ta g e s  q u e  M . B la n ­
c h a r d  a d o n n é s  à L A  
P R E S S E  son t a p p ro x i­
m a t i f s .  C e r ta in e s  e r : 
r e u r s  se s o n t g l is s é e s  
dans  le  b u d g e t à la  s u i­
te  de p ro b lè m e s  te c h n i­
q u e s ^  la  c o p ie  d o n t  
d is p o s a it  le  m a ire ,  non 

• y  s e u le m e n t é ta it  la  seu­
le  en c ir c u la t io n ,  m a is  
e l le  c o n te n a it  c e r ta in e s  
e r re u rs  de  c a lc u l.

D e s  c o p ie s  d u  b u d ­
g e t ,  m is  à p r o p r e ,  d e ­
v ra ie n t  ê tre  d is tr ib u é e s  
a u x  m e d ia  d ’ in f o r m a ­
t io n  d ’ ic i  p e u , d ’ a s s u ­
r e r  le  m a i r e  B la n -  
c h p rd .  .

E n t r e  a u tre s , la  v i l le  
a l ’ in te n t io n  d ’e n g a g e r 
d e u x  n o u v e a u x  p o l i ­
c ie rs  ré g u l ie rs  e t m e t­
t r e  e n  v ig u e u r  u n  n o u ­
v e a u  s e r v ic e  d e  g a rd e  
d u r a n t  le  j o u r  e t le s  
f in s  de  s e m a in e  d a n s  
to u s  le s  s e c te u rs  d e  la  
m u n ic ip a l i té  p o u r  a m é ­
l i o r e r  so n  s e r v ic e  de 
p r o te c t io n  c o n t r e  le s  
in c e n d ie s .

par Lisa BINSSE
Le s  c o n tr ib u a b le s  de

c ré e  a u x  f r a is  de f in a n -M ir a b e l ,  a v e c  son  
t a u x  d e  ta x e  f o n c iè r e

m a n d e s , la  ta x e  a u ra j(
. . „ . , .  a u g m e n té  dq $9.30; î *  ' .

S a in te -T h e re s e  s u b i-. i; : ; L e s  d é p e n s e s  p o u r  
ro n t  une hausse  de ta x e  1979 a u g m e n te r o n t  
de  8 p . c e n t  en 1979 d ’ e n v i r o n  10. p . c e n t  e t  : 
(u n e  année é le c to ra le )  p a é s e ro n t  à $7 ,279 ,000 
e t i ls  v e r ro n t  le  ta u x  de  c o m p a r a t iv e m e n t  à 
la  ta x e  fo n c iè re  p a s s e r $6 ,679 ,000  en 1978. L e  
de  $1.36 à $1.46 le  $100 s e r v ic e  de la  d e t te  
d ’é v a lu a t io n . _  m a n g e  e n v ir o n  30 p .

L e  m a ire  J e a n  B la n -  c e n t de  ce  m o n ta n t,  
c h a rd  a e x p liq u é  qu e  la  
v i l l e ,  q u i d o i t  r e f in a n ­
c e r  c e r ta in s  r è g le -  
m e h ts ^ d ’en?0 EUQt, n ’ a - , „
v a i t  pas le  c h o ix  s i e l le  ' ca t te iq t  quelq,qe^$^8 ;m i l

lio n s  e t  re p ré s é r ite  eh- 
v i r o n  10 p . c e n t  d e  l ’ é ­
v a lu a t io n  m u n ic ip a le  
s u r  le s  b ie n s  im p o s a ­
b le s ,  q u i  e s t de  $182 
m il l io n s .

C o m m e  le  s o u lig n e  
M . B la n c h a rd ,  ce  p o u r ­
c e n ta g e  e s t s o u s  la  
n o rm e  g é n é r a le m e n t

c e rn e n t,  s u iv ie  p a r  
g é n é ra le  de  $0.50 le  $100 l ’ a d m in is t ra t io n  géné-
d ’é v a lu a t io n ,  s e ra  p ro ­
b a b le m e n t  la  v i l l e  a u  
Q u é b e c  q u i  a u r a  le  
ta u x  de ta x e  le  p lu s  bas 
e n  1979,

r a le  q u i  a b s o rb e ra  
$675,180 e t le  t r a n s p o r t  
r o u t ie r ,  $637,40(J.gy tim -  

o p o rta n cé tie - 'd fe 'p o s té  au 
d ’ q q ta h t 'p lu s  r "  b u d g e t  e s t d u e  à l ’ im -  

q p e ,c e tte  v i l le  ne  c h a r -  m e n s ité  du  t e r r i t o i r e  à
. g e  a u cu n e  ta x e  s p é c ia - d e s s e rv ir  e t p a r  l ’ a d ju -  

le  p o u r  ieooû t*du .-se rvL - d ic a t io n  de  n o u v e a u x  
c e  d e  l ’ e n lè v e m e n t  e t  C o n t r a t s -  d ’e n lè v e m e n t 
d e  la  d e s t r u c t io n  d e s  d e  la  n e ig e  .q u i  m a n -  
o rd u re s  m é n a g è re s .

i Dans la norme
i g e n t p lu s  que  la  m o it ié  

de ce  m o n ta n t.  “ L a  d e t te  d é  la  v i l l e
M i r a b e l  c o m p te  u n e  ' 

p o p u la t io n  d ’ e n v ir o n  
15,700 p e rs o n n e s .  S on 
é v a lu a t io n  de s  b ie n s  

. im p o s a b le s ,  d i r e c t e ­
m e n t ou in d ire c te m e n t,  
e s t d e  $269,169,380 e t sa 
d e t te  o b lig a ta ire  s?élè- 
ve  à $6,019,574, s o it  seu ­
le m e n t  2.2  p . c e n t  de  
l ’é v a lu a t io n  im p o s a b le

M a lg ré  û n é  a u g m e n - , 
t a l i o n  de 15.99 p .  c e n t  
d a ns  les dépenses to ta ­
le s , q u i s ’é lè v e ro n t  c e t­
te  année à $4,062,350, la  
v i l le  ne p ré v o i t  a u c u n e  
hausse  de ta x e s .

i  L a  v i l le  e n te n d  a m é ­
l i o r e r  so n  s e r v ic e  d e  
p o lic e  a in s i que  la  p ro ­
t e c t io n  c o n t re  le s  in ­
c e n d ie s . A  ce  c h a p itre ,  
e l le  p ré v o it  une d é p e n ­
se d e  $451,255 q u i r e ­
p ré s e n te  un e  hausse de  
23.14 p . c e n t  s u r  le s  
dépenses de 1978.

v o u la it  re n c o n tre r  ses 
o b l ig a t io n s .  E l le  a 
ré u s s i â m a in te n ir  c e t­
te  h a u s s e  à u n  n iv e a u  
ra is o n n a b le  en c o u p a n t 
le s  de m a n d e s  a d d it io n ­
n e lle s  d e s  d i f f é r e n t s  
che fs  de s e rv ic e .

«S i n o u s  a v io n s  a c - 
to u te s  ces  d e -

)

l L a  p lu s  im p o r t a n te  
p a r t  d u  b u d g e t ,  s o i t  
$917,320, s e ra  c o n s a -

N ^ c e p téy
Bois-des-FilionI

LA CLE 
DES VRAIES 
AUBAINES
LES PETITES
ANNONCES
285-7111 ATTENTION SPECIALE AUX GENS DU TROISIEME AGE

SERVICE DE COIFFURE A DOMICILE

l’.
'V

x 
- 

>,



V  - ,

Droit de grève vendredi 
des employés de BoisbriandI

B  T A R IFS deux p a r tie s  d ’ic i le 5 
janvier, date à  laquelle 
les em ployés m unici­
paux  affiliés à la  CSN S uspension  de 
auront le droit de grève. 3 em p lo y és  
Le m a ire  de la v ille , M. T ro is em ployés du 
N olan F il ia tre a u lt  a service de la voirie pré­
précisé que la ville é ta it posés au travail de nuit, 
toujours disposée à ren- ont é té  su sp en d u s tem- 
co ritre r la p a r tie  sy n d i­
ca le  e t que les offres 
globales faites p a r la vil­
le le 5 décem bre dernier 
é ta ie n t fin a les  m ais 
négociables. Le m aire a 
d éc la ré : «La v ille  e s t 
p rê te  à n ég o c ie r ces of­
fre s , ta n t e t au ssi long­
tem p s que nous conser-

deux parties. Il a réussi 
su r  p lu sieu rs  points, 
notam m ent au chapitre 
des sa la ire s . Les cols 
b lan cs  ont ob tenu  une 
au g m en ta tio n  de 9,8 p. 
cent pour 1978, rétroacti­
ve  au  1er ja n v ie r  e t 8 p. 
cen t pour 1979. Les cols 
b leus ont o b ten u ,p o u r 
le u r  p a r t  13,6 p. cen t 
pour 1978 e t 8 p. cen t 
pour 1979, cette dernière 
est indexable au coût de 
la vie de 1979.

vons nos droits de géran­
ces.» '

l’imposition par la ville 
de 12 h eu res  de s u r­
tem p s o b lig a to ires  p a r  
sem ain e , lo rsque le be­
soin s ’en fait sentir, l’o-, 
bligation de travailler la 
jo u rn ée  qui p récèd e  et 
qui su it un congé fé rié  
pour ê t re  payé d u ra n t 
cette journée, e t finale­
m ent la prim e de nuit.

p o r  R a y m o n d  
G E R V A IS

Les n ég o c ia tio n s en 
vue du re n o u v e llem en t 
de la convention collecti- 

. ve des quelque cinquan­
te  employés municipaux 
de B o isb rian d , échue 
depuis le  31 d écem b re  
1977, achoppent toujours 
su r p lu s ieu rs  po in ts j u ­
gés p r io r ita ire s  p a r  le 
sy n d ica t, n o tam m en t 
sur le surtem ps, les con­
gés e t le trava il de nuit.

Selon un porte-parole 
sy n d ica l, M. Louis G a­
gnon, les p rin c ip au x  
poin ts en litig es  son t

0
□  DE
II  PU B LIC IT E  

A N N O N C ES 
n  C L A SS E E S 
B  RIVE NO RD 
°  RIVE SU D

I
I
□

porairem ent par la ville 
d’ici à ce que la conven­
tion  co llec tiv e  soit s i­
gnée. La ra iso n  de leur 
suspension invoquée par 
la  v ille  ré s id e  dans le 
fa it  que ces, em ployés 
réclam ent une prime dç 
$10 de. p lu s  pour effec­
tu er leur trava il la nuit.

0

Conciliation
Rappelons qu’un con­

c i l ia te u r  du gou v ern e­
m en t, M. Jac q u es  Va- 
n ie r  a é té  nom m é le 20 
n ovem bre  d e rn ie r  pour 
ten ter de rapprocher les

B
I D roit d e  g rè v e

Aucune au tre rencon­
tre  n ’est prévue entre les

>>1& i ■' s

\ -  1 *: . Projet de «para- 
médic» à Boisbriandm m s

)e
'
il/ S •\ V

Z Le conseil de ville de cette petite municipalité 
des Basses-Laurentides étudie présentement la 
possibilité de mettre sur pied une unité d’urgence 
para-médicale au service de la population. Selon 
le maire Filiatreault, Boisbriand ainsi que certai­
nes villes avoisinantes auraient avantage à s’unir 
pour former une telle unité d’urgence. Cette unité 

• pourrait être appelée à entrer en action dès que la 
vie humaine est en danger. Ces équipes fonction­

; nent déjà avec succès dans plusieurs villes améri­
caines et un bon nombre de vies humaines ont été 
sauvées, grâce à l’intervention rapide des «para 
médic».

Ceux-ci répondent habituellem ent à tous les 
appels où la vie humaine est menacée et qui néces­
sitent l’intervention des pompiers ou des policiers. 
Cette unité d’urgence est dotée de l’équipement le 
plus moderne e t peut m êm e faire parvenir à un 

%\ - hôpital un électrocardiogramme de la  personne 
11 malade ou blessée par un appareil radio spécial.
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CLASSEES
COURANTES
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Laval pas prête pour une usine de recyclage desMinimum : r$ 2.00
lignes additionnelles: $0.40 1 
chacune.

La ville de Laval n’est promoteur de ce projet, 
pas prête à s ’im pliquer 
directem ent dans l ’im ­
plantation d’une usine 
de recyclage de déchets 
dom estiques pour la 
fabrication de com post 
sur son territoire parce puis des années, 
qu’elle  n’e s t  toujours 
pas convaincue des . ava it déjà soum is en 
avantages qu elle en re- 1976 un projet du genre  
tirerait.

Toute annonce comportant Le serv ice  du génie  
Léo Charlebois, prési- croit que le site en ques- 
dent de la  Société de 
recyclage et de compost 
du Canada L|ée, qui dé­
fend sa m éthode Dano 
avec acharnem ent de-

recom m ande à la v ille  
d ’accepter l ’invitation  
que vient de lui faire le  
ministère de l ’Environ­
nem ent de l ’Ontario e t

m ém oire dans lequel il 
préconisait un système 
plus rationnel pour dis­
poser d es résidus ur­
bains.

du gros caractère sera factu­
rée à  $0.40 la ligne. - tion a une durée addi­

tionnelle de cinq ans et 
qu’il ne serait pas im ­
possible d’en trouver un d’aller visiter un projet- 
ou plusieurs autres à la p ilote m is à l ’e ssa i par 
fin de cette période. S’il ce  m in istère dans la 
s ’avérait impossible de banlieue de Toronto. Ce 
le faire, la ville pourrait projet-pilote, qui a coûté 
toujours porter ses dé- quelque $50 m illions à 
chets à l ’extérieur de réaliser et coûterait au- 
son territoire. delà de $10 millions pour

son opération durant les 
cinq prochaines années, 
servira  de source de 
renseignem ents pour 
toute étude de projet 
futur de traitement des 
déchets solides urbains.

ANNONCES
CLASSEES
ENCADREES

Cette méthode, qui est 
pratiquée depuis plu­
sieurs années en Hollan­
de, s'appelle la répurga­
tion et le  recyclage des 
résidus urbains. Il y a 
plusieurs m éthodes en 
ex isten ce  m ais celle  du 
type Dano sem ble être 
favorisée, selon ce comi-

M. Charlebois, qui

aux autorités lavallo i- 
ses, présentait une nou­
v elle  offre de serv ice  
relativement à l’implan- 

m ent reçu une proposi- . tation d’une te lle  usine  
tion en ce sens, n ont 
toutefois pas écarté  du 
revers de la main la pos­
sibilité de se lancer dans 
un tel projet, un jour.
M ais, pour le  m om ent, 
ils  veu lent continuer «qu à première vue, il ne

sem ble pas y avoir d ’a­
van tages à tra iter les  
déchets suivant la m é­
thode préconisée par M. 
Charlebois par rapport 
au transport de ces dé­
chets au site de décharge 
contrôlé opéré par les 
Industries Cloutier Inc».

Minimum 14 lignes x 1 
tonne à  $0.40 to ligne ogote.
Taux de contrai " Les autorités munici­

pales, qui ont récem -o-K Avant de prendre une 
décision sur cejfe ques­
tion, le servi 
trouve qu’il est iri 
sable que la ville procè­
de à une étude plus ap­
profondie de la gestion  
des déchets à Laval en y 
incluant les échéanciers 
de m êm e que les  d iffé­
rentes étapes à franchir 
avant la réalisation d’un 
projet spécifique.

(Annonces courantes ou en­
cadrées sur demande)

O
ad en novembre dernier. u géniePublicité générale dans les té.> annonces classées: $0.50 nAucun

avantage
Après étude, le service 

du génie s’est dit d’avis

Z Couleur: $100.00 par cou­
leur, section R.O.P.
Position garantie R.O.P.: 
25% additionnel.

< . Laval a présentement 
su r son territoire, et ça 
depuis quelques mois 
seulement, une usine de 
recyclage  de carton et 
de papier (REBEC) 
m ise de l ’avant par la 
Société Sanitaire Laval 
L tée qui pense m ainte­
nant à étendre ses opé­
rations en vue de récu­
pérer et recycler les 
métaux et les plastiques.

<N
O

L'idée de récupérer et 
de recycler les déchets  
dom estiques n ’est pas 
nouvelle au Québec. En 
1974, un com ité pour 
l’assainissement de l’en­
vironnem ent (dont M. 
Charleboisfaisaitpartie) 

_  , , a présenté au gouveme-
D e plus, le  serv ice m ent provincial

<
5 leurs études sur la ques­

tion avant de se pronon­
cer définitivement.

o Heures de tombée:
. 17 heures le jeudi pré­

cédant l’édition du 
mardi.

oc
O
Z C’est du moins l ’essen­

ce de la recom m anda­
tion du service du génie 
à la suite de l ’offre de 
serv ice  du principal

IU
>

Invitée par 
l’Ontario

or
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]les otites nouvelles

Les b e rg e s  
à  B o isb riand

Les citoyens de Boisbriand veulent avoir accès 
aux berges de la rivière des Mille-Iles e t dem an­
dent au conseil de ville de réaliser l’engagem ent 
pris lors de la cam pagne électorale du m aire  No­
lan F ilia treau lt en ce qui a tra it  à l’am énagem ent 
des berges. Les.citoyens de la ville désirent égale­
m ent l’am énagem ent d’une piste cyclable. Il sem ­
ble donc que ces deux pro jets retiennent l’a tten ­
tion de la population e t le conseil de ville étudiera 
prochainem ent ce qui pourra ê tre  fait pour répon­
dre aux désirs des résidants.

R ues re -n o m m é e s
Laval, com m e toute jeune ville en expansion, 

doit régulièrem ent trouver des noms pour identi­
fier les nouvelles rues su r son territo ire  e t elle en a 
récem m ent choisi trois dans le quartie r Vimont- 
Auteuil.

Ces nouvelles rjies sont: P lace de Jerez, la rue 
Olivier-Chauveau et la rue Cyrille-Pelage.

Jerez  de la F ron tera est upe ville d ’E spagne où 
l’on retrouve les restes des anciennes m urailles et 
1’A lcazar. E lle a égalem ent p rê té  son nom à un vin 
de renom m ée mondiale.

P ierre-Joseph Chauveau (1820-1890) é ta it deu­
xièm e surin tendant de l’éducation au Bas-Canada 
de 1855 à 1867.

Cyrille-F. P elage (1869-1959) était surintendant 
de l’Instruction publique de 1916 à 1939. P a r  la  sui­
te , il a é té  p ré s id e n t de la  C om m ission sco la ire  
catholique de Québec.

L’e rre u r  e s t  h u m a in e  
e t . . .  m u n ic ip a le

L’e rreu r est hum aine e t l'adm inistration laval- 
loise vient de s ’en rendre com pte... à ses frais.

Lors de la vente pour taxes, deux propriétés ont 
été vendues alors que la ville ava it en m ain l’a r ­
gent pour payer les taxes dues.

C onstatant son e rreu r, la ville a exercé son droit 
‘ de re tra it  e t a payé $880 à chaque propriétaire.

L 'am b u lan ce : $ 3 0
Le coût du transport de blessés p ar le Service de 

la police de Laval sera m aintenu à $30 le transport 
en 1979 é tan t donné le nom bre lim ité de transports 

| ' de ce genre effectués p a r ce service.
La police fait ce transport avec les voitures ou 

les deux am bulances du service lorsque les am bu­
lances des entreprises privées sont occupées. En 
1978, la  police a  effectué 50 transports de blessés.

Les en treprises privées Vimont Ambulances et 
t  A B. Ambulances chargent $45 plus $1.25 du m ille 

pour chaque voyage.

le p ro je t deloi 90 su r  la p ro tec tion  du te r r i to ire  
agricole partiellem ent responsable de cette bais­
se.

Dans une communication au com ité exécutif, 
Robert Huard, du service d ’urbanism e, note qu’un 
certain  nom bre de perm is ont été retenus depuis le 
9 novem bre d e rn ie r , d a te  du dépôt du p ro je t, e t 
que ces perm is n’ont pu être émis avant la fin du 
mois après que le service eut reçu divers avis lé­
gaux. P a r  contre, ils feront partie du mois de dé­
cembre. i

D urant le mois de novembre, 253 perm is ont été 
ém is pour la construction de nouveaux logements 
c o m p ara tiv em en t à 369 en sep tem b re  e t 287 en 
octobre.

E n  n ovem bre  1976-77, les s ta tis tiq u e s  ind i­
quaient 760 et 468 logements respectivem ent.

P lus de 50 p. cen t des nouveaux logem ents en 
novem bre sont des résidences unifamiliales. On 
re tro u v e  130 co n stru c tio n s  u n ifam ilia les  e t 111 
u n ités de lo g em en ts pour une v a leu r to ta le  de 
$12,293,145.

Selon le dossier du mois de novembre, 131 loge­
m en ts s e ra ie n t ad m issib le s  au p ro g ram m e de 
subventions aux m unicipalités qui prévoit $1,000 
p ar logement.

Il n’y a aucune charge aux citoyens de la Com­
m unauté urbaine de M ontréal lorsque les blessés 
sont transportés p a r la police.

Je u n e s  o ra te u rs
R oxanne P e r r e a u l t  e t J e a n -P ie r re  A rcham - 

beault, de l ’école H ébert, sont les deux gagnants 
d’une soirée d ’a r t o rato ire organisée récem m ent 
p a r  le Club o p tim is te  S a in t-F ran ço is  de L aval 
parm i les élèves des quatre  écoles du quartier.

L es deux jeu n es  g ag n a n ts  re p ré se n te ro n t le 
Club lors de la finale de zone.

Sus a u x  co m m erces  
c la n d e s tin s

La ville de Boisbriand entreprendra des procé­
dures p a r voie d’injonction contre tous les com­
m erces clandestins qui existent dans la ville telle 
que les salons de coiffures, les «body shop maison» 
etc., qui font l’objet de plaintes de la p a r t des con­
tribuables. <■

«La fam ille  d 'a c c u e il 
e t  l 'e n fa n t»

La fédération des fam illes d ’accueil du Québec 
vient de publier un dépliant dans lequel on re trou­
ve des inform ations su r la famille d’accueil, son 
origine, ce qu elle est, pourquoi elle existe, l’a c ­
cueil, les qualités requises pour en devenir une, 
etc.

$ 6 0 0  à  M i Fa Sol
Le service des loisirs socio-culturels a récem ­

m en t reco m m an d é  au  com ité  ex écu tif de L aval 
qu’une subvention d ’appui de $600 soit accordée à 
la Chorale Mi Fa Sol pour consolider leurs" opéra­
tions 1978-79 et soutenir l’action des bénévoles qui 
se dévouent auprès de quelque 100 jeunes filles et 
garçons.

Jean-M arie Robin, le directeur du service, note 
dans son rapport au com ité exécutif que la chorale 
a déjà reçu une part d ’aide financière de la munici­
palité m ais qu’à la suite de son implication dans la 
cam pagne pour l’Ataxie de Friedreich, cette der­
nière s’é tâ it engagée dans des dépenses extraordi­
naires avec des revenus nettem ent im prévisibles.

M. Robin a jo u te  que son se rv ice  a  ég a lem en t 
reçu  des d em an d es d ’a u tre s  ch o ra les  e t m onte 
actuellem ent un dossier com plet su r l’ensemble 
du phénomène chant-choral à Laval afin d’être en 
m esure, dans les prem iers mois de 1979, de pré­
sen ter un rapport sur ce phénomène d ’une p a r t i t  
d ’au tre  p art, de déterm iner les critères d ’aide fi­
nancière équilibrés aux chorales, s ’il y a lieu.

In titu lé  «La fa m ille  d ’accu eil e t l ’en fan t» , ce 
dépliant s ’adresse aux 15,000 familles d’accueil 
québ éco ises. P lu s  de  20,000 en fan ts  son t p la c é s^  
dans ces familles p a r les Centres de services so­
ciaux.

O ctro i à  « l’Elan»
Le Club de l’âge d’or la Ruche Vivante du centre 

de jo u r  de la M aison d e  la  P ro v id en ce  de L av a l 
vient de se voir accordé une subvention de $7,725 
p o u r son p ro je t  «L’E lan»  d an s le c a d re  du p ro ­
gram m e fédéral Nouveaux Horizons.

Cet argent serv ira  à m ettre  sur pied des cours 
de poterie, m acram é, peinture et natation et pour 
p ra tiquer des activ ités de plein air.

Ce projet touche 150 personnes.

La co n stru c tio n  e n  
b a is s e  e n  n o v e m b re
■ La v ille  de L av a l co n s ta te  une b a isse  d an s  la  

construction de nouveaux logements en novem bre ^  
com parativem ent aux années passées e t elle tient f
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l’éco leUn SYSTEME DE VENTILATION C.ÆS. 

ELIMINE les PROBLEMES SUIVANTS:
• Maison trop humide .
*• Buée et givre dans vos fenêtres et portes
•  Cadrages abîmés et dépeinturés tous les ans
• Sous-sol humide, grenier mal aéré
•  Fumée, odeurs, moisissure
• Coût de chauffage trop élevé

Le Système C.A.%. 
remplace

Directrices fondatrices:
Eva vonGencsy 
Geneviève Salbaing

session  hiver 1979
du 8 Janvier au 14 avril 
(14 semaines)
inscriptions:
du 18 décembre au 8 janvier 
tél. : 669-9211 de 3 h à 9 h

A
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$ 1  MILLION
de bijoux en or et bagues à diam ants 
^  offerts à  des bas prix de gros a 
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OCOURS: adultes: ballet-jazz, ballet classique, tap

entants et adolescents: pré-jazz, ballet classique 
(PRIX SPECIAUX)

jours: du lundi au samedi (jour et soir)
Auditions pour bourse d’études
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NouveaO Système résidentiel '
à partir de: $295.
ESTIMATION GRATUITE
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LAVAL: LES GALERIES PAPINEAU
1950 boul. de la Concorde, Duvernay, Laval 
Directrice des programmes :
Judith Ouimet

Permis du Ministère de l'Education no. 749889
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pal dans ces lieux encore tout
imprégnés de la petite histoire
deMascouche.

Pour sa part, Terrebonne a
offert une «grande toilette» à

, son hôtel de v ille , lequel a
subi d’importants travaux de
rénovation.

— Le tro isièm e Salon des
Métiers d ’arts de Laval;

— Le grand Symposium dès
provincia l de Sculpture qui
s’est tenu cet été à Terrebon-

Une grève longue de 16 mois  veux longs, des mentons poi-
a paralysé le CLSC Mille-Iles lus et des jeans chez nos gar-

période
«déqm arrage». Enfin  réglé
au printemps dernier, le con­
flit  a laissé quelques cicatri­
ces que seul le temps pâlira.-.; a été évitée... sinon les incon-
Au cours dés derniers mois, le
CLSC s’est attaché à repenser
son orientation et à mettre en
place quelques-uns des servi­
ces qu’i l  entend fourn ir à la
population de son territoire.
Celui-ci com prend toute la.
partie est de Laval et compte
55,000 usagers éventuels de
cet établissement de soins de
première ligne, r

. 9  / région, un affrontem ent de
quelques semaines a éclaté
cette année entre les em ­
ployés et la-direction qui leur

décrétée par Québec et amor­
cée depuis quelques sem ai­
nes, le projet de réforme fis­
cale du m in is tre  T a rd if, le

, trajet du R E M ,...

%
par Huguette
ROBERGE

'%
diens de l ’ordre public, plus
tard  im ités p ar les chauf­
feurs d ’autobus. Dans les -  » refusait les hausses salaria-
deux cas, cependant,' la grève

desa
:: g:.......

- 3  k i  ^
m Ë # @ les demandées. Tout a fini

par re n tre r dans l ’ordre au
printemps dernier.

— E n fin , est-il besoin de
rappeler un certain conflit de
travail qui a privé la popula­
tion québécoise de son quoti1

ne;
La volonté m anifeste des

parties de dialoguer et d’arri­
ver enfin à des ententes dans

—  La cam pagne lancée
par un comité de citoyens de
Mascouche pour obten ir du

- ministère dès Affaires cultu­
relles la c lassification du
Manoir Le Gardeür;

—  L ’implantation à Laval,
plus p articu liè rem en t à L a ­
val-Ouest, du Théâtre du Pe-

. titB rû lé .,

Ceux qui prétendent que
L a v a l et les m unicipalités
des Basses Laurentides sont
des villes-dortoirs, ceux qui la p lupart de ces dossiers

chauds laisse toutefois poin­
dre l ’espoir. Un budget d’aus­
térité déposé à la mi-décem­
bre et mis en veilleuse en at­
tendant les décisions gouver­
nem entales pourrait donc,
avant d ’ê tre  adopté à la m i-
ja n v ie r, ê tre  amendé de fa ­
çon relativement Sâtisfaisan-

née 1978 dans la  région que te pour les contribuables la-
nous desservons nous a prou­
vé qu’il s’en passe, des cho­
ses, chez les Voisins.

vénients imposés aux Laval-
lois.%' ■ "i Ifir

s  m m # i • I — La grève des ouvriers
de la Com m onwealth P ly ­
wood de Sainte-Thérèse per­
dure en 1978, mais connaîtra dien préféré  et celle de la
vraisem blab lem ent son dé-

: m m

i l / K :
1J-: : K '■'::« v  ’m  t  , , * i#1disent que «c’est p latte  à

mort» chez nous, qu’il ne s’y
passe rien ou presque, que
nos chiens «jappent après la
lune», eh bien, ceux-là par­
lent sans réfléchir!

■ $ »Les grands
faits divers

* " 9

région Nord de son supplé­
ment régional hebdomadaire
durant les quatre prem iers
mois de cette année 1978?...

i nouement dès le début de
1979. Le juge Germain Jutras
consacre en e ffe t la période
des Fêtes à déterminer quels

; seront lqs, 73 travailleurs qui
retourneront à la  Commonr, -■•
w ealth  et quelle sera leur
convention collective. En
vertu de l’ententelnterverrue
en novembre entre la compa­
gnie et le syndicat CSN, les
deux parties doivent se plier
aux décisions de cet a rb itre
nommé par le m in is tre  du
T ra v a il, Me P ie rre -M a rc
Johnson.

T - Ken worth: les 500 em ­
ployés de l ’usine Kenworth
de Sainte-Thérèse, en grève
depuis le 29 janvier 1978, sont
retournés au tra v a il en fin  •
de septembre.

—  Une trentaine  d ’em ­
ployés de l ’usine de produits
pharmaceutiques Octo-Mé-
dic, dans le parc industrie l
Centre à Chomedey, v ivent
un conflit de travail depuis le
début d’avril et il n’y a aucun
règlement en vue.

—  Im passe égalem ent à
l ’usine F erte k , fabrique de
structures d ’ac ie r et des
tre illis  m éta lliques, où 26
employés sont en lock-out
depuis le 14 décembre.

—  Dans une demi-douzaine
de caisses populaires de la

! ri-
: *

—w—TT:SS;Un rapide survol des évé­
nements qui ont marqué l ’an-

1 Les affaires
; sociales

La Ville dé Sàint-Eustache
et un grand nombre de ses
citoyens ont vécu une année
de bouleversements en 1978,
suite à l'infiltration d’essen­
ce.dans le réseau d’aqueduc
de. la  v ille  en a v r il dernier.
Cette catastrophe a forcé l ’é­
vacuation de 544 fam illes
dont plusieurs n ’ont pu réin­
tégrer leurs demeures qu’à la
fin de juillet. Une quarantai­
ne de commerçants ont éga­
lement subi les conséquences
fort coûteuses de cet acci­
dent (évacuation, perte de
revenus,...).

La Ville a intenté des pour­
suites de $2,6 millions contre
le garagiste Roméo Goyer,
de Saint-Eustache, qu’elle
tient reponsable de la fuite.

Incendies
Deux im portantes .écoles

polyvalentes de la région ont
été p artie llem en t détruites Vol TD
par le feu. La polyvalente
Deux-M ontagnes se rem et
lentement de cette épreuve,
tandis que l ’école Horizon-
Jeunesse, encore toute
«fumante» tente de réorgani­
ser sa rentrée de jan v ie r.

La V ille  de Mascouche a in- Plusieurs élèves et leurs pro­
m ettons seulement les plus s ta llé  ses bureaux dans le fesseurs devront sans doute
im portants dossiers lit i-  couvent des Soeurs de la Pro- être hébergés dans des écoles
gieux: la subvention annuelle vidence, une très ancienne et voisines, durant les travaux
de $4,5 millions pour l ’efface- m agnifique maison (1853) de répara tion . Les domma-
ment des dettes ex-villes, le rénovée au coût dë $900,000. ges, qui sont considérables,
programme d’épuration des C ’estennovem brequ ’onteu n’ont pas encore été estimés,
eaux, le zonage agricole, l ’en- lieu l’inauguration de ce nou-
quête publique sur l ’adminis- vel hôtel dé ville  et la premiè- Après une période de réor-
tration municipale de Laval re réunion du conseil munici- ganisation qui a duré deux

Vgi mm
Centres
d’accueil

La construction de deux
nouveaux centres d ’accueil
pour personnes âgées, sub­
ventionnés p ar le m in istère
des A ffa ires  sociales, a été
annoncée cet autom ne. Les
deux nouveaux centres d’une
capacité de 100 lits  chacun
seront construits au cours
des prochains mois, l ’un dans
le q u artie r de Laval-des-
Rapides et l ’autre, dans celui
de Saint-Vincent-de-Paul.

Wtt
vallois.

V■ mi
Elections

Au cours d’élections qui ont
eu lieu dans 15 municipalités
des Basses Laurentides le 5
novem bre dern ier, environ
58,000 citoyens se sont choisi
des dirigeants municipaux.

Un véritable balayage a été
enregistré  à Boisbriand et à
Sainte-Marthe-sur-le-Lac, au
profit des maires Nolan F ilia-
tre a u lte t Y van B in e tte , réé ­
lus tous deux avec toute leur
équipe. A Le G ardeur
(nouveau nom de Saint-Paul-
l ’E rm ite), M . Richard Ther-
rien , un nouveau venu sur la
scène politique municipale, a
été élu, remportant une écra­
sante victoire sur son adver­
saire, M . M aurice  Roy, ex-
conseiller au sein de l ’adm i­
nistration précédente.

La C ité de la  Santé, cet
hôpital attendu avec plus ou
moins de patience p ar les
Lavallo is  depuis plus de 10
ans, a enfin été inauguré offi­
c ie llem ent en a v r il 1978, en
présence du p rem ier m in is­
tre  du Québec, M . René L é ­
vesque, e t de nombreuses
personnalités gouvernemen­
tales et régionales. •

Mais ce n’est que graduel­
lement que la Cité a ouvert (et
continuera d’ouvrir) ses dif-
férents services à la popula­
tion. L ’urgence a commencé «
à recevo ir les p rem iers  pa­
tients en septem bre. Des
problèm es de gros sous ont
causé quelques casse-tête
aux administrateurs du nou­
veau centre hosp italier au
cours des derniers mois. I l
semble que cet établissement
de 350 lits, à vocation axée sur
la m édecine p réventive  et
fam iliale, pourra fonctionner
à pleine capacité d ’ic i trois
ou quatre mois.

g #%Ça bourdonne de vie sur la
Rive Nord. E t la vie, comme
chacun sait, a ses bons et ses
mauvais moments. En 1978,
il nous semble que les durs
moments ont été plutôt nom­
breux et assez longs. Une
bonne raison de dire Bye,
Bye, à cette foutue année...
dont voici une fort incomplè­
te rétrospective.

La session d ’autom ne des
cégépiens de M ontm orency
(Laval) et de Lionel-Groulx
(Sainte-Thérèse) a été grave­
ment perturbée. La situation
est te lle  qu ’une période de
récupération sérieuse a dû
être imposée en janvier à ces
étudiants pour que leur ses­
sion puisse être validée. Dans
le cas de L ionel-G rou lx , on
ignore encore si le collège
ouvrira  ses portes en ja n ­
vier...

Ecole
renouvelée

Dans l’intention de revalo­
riser l ’image de l ’école publi­
que, la Commission scolaire
Chomedey de Laval a décidé
de changer, officieusem ent
du moins, son nom pour celui
de Réseau scolaire Chomedey
de Laval. E lle  s’est également
dotée d’un nouvel emblème et

suite à la page t o
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Une violente tornade a semé le désarroi à Sainte-Marie-Salomé, en juillet dernier, causant un quart de mil­
lion de dollars de dégâts. .

Salom é, à environ 25 m illes
au nord de Rawdon, dans le
plus grand désarroi. Em por­
tan t le to it de l ’unique école
é lém enta ire  locale, déraci­
nant des arbres, déplaçant
des maisons, sectionnant des
câbles électriques et télépho­
niques... l ’é lém ent destruc­
teur a causé des dommages
évalués à près d’un quart de
million de dollars, mais, heu­
reusement, aucune perte de
vie.

d ’échanges et de visites du
parc industriel lavallois par *
d ’éventuels investisseurs
européens.

Enfin, désireuse de renou­
veler son image aux yeux des
com m erçants et autres
(futurs) agents économiques,
l ’adm inistration  de Saint-
P a u l- l’E rm ite  a obtenu delà
Commission m unicipale  du
Québec la permission de
changer le nom de cette mu­
nicipalité des Basses Lauren
tides pour celui de V ille  Le
Gardeur.

ans, sous la conduite de l ’offi­
c ie r Roger C hartrand de la
Sûreté du Québec, le service
de la police de L av a l a étéen-
fiq doté d’un directeur perma­
nent, M . Jules Charbonneau,
qui occupait jusqu’à sa nomi­
nation en décembre, le poste
d’adjoint au directeur intéri­
maire.

Le monde
ê u  f l r a w o i l ]

La vie
municipale

L ’année 1978 a été ponctuée
de nom breux c o n flitsd e tra -
vail dans la région. Mention­
nons, p arm i les plus im p o r­
tants:

—  Les conflits opposant les
policiers dé L av a l à là V ille
et les chauffeurs de la CTL à
leur employeur, conflits qui
ont lancé la mode des che-

V ille d e L a v a l a connu une
dure année. Reportée au
pouvoir pour un second man­
dat, l ’équipe du m aire Lucien
Paiement a, en effet, pénible­
ment vécu plusieurs conflits
l ’opposant au gouvernement
du Québec en 1978.

in
V)C’est au début de ju ille t

que d ’astucieux cam brio­
leurs ont fait main basse sur
le contenu de plus de 150 cof­
frets de sûreté de la Banque
Toronto-Dominion du centre
com m ercia l S a in t-M artin  à
L a v a l. Le  m ystère de ce vol
spectaculaire, oeuvre de spé- V
cialistes, n’a pas encore été
élucidé.

ocQ_
<rr :la vie

économique

Nouveaux
locaux 0)

■O
Les orfs
et la culture

c
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M algré que la construction
ait connu une baisse sensible,
dans la région en 1978, Laval
s’est enrich ie  de deux nou­
veaux ponts: ce lu i de Bois-
des-Filion qùi rem placera
prochainement le vieux pont
David et dont la construction
est en cours; et celui qui dou­
ble m ain tenant le pont L a ­
chapelle conduisant à Car-
tierville.

Selon les dernières études,
les centres commerciaux ont
vu leurs ch iffres  d’affaires
considérablement augmentés
au cours de la dernière an­
née, et plus particulièrement
durant la saison qui a précé­
dé la prériode des Fêtes.

Promotion
Au début dé 1978, l ’adm i­

nistration m unicipale de
Laval s’est offert une tournée

%<u mTornade
Une violente tornade a

plongé, le 20 ju illet dernier, le
petit village de Sainte-Marie-

X;S‘O Les événem ents m a r­
que a été très active à Laval
et dans là région au cours de
l ’année qui v ien t de s’ache­
ver.

Les ' événements m an­
quants, dans ce domaine, ont
été entre autres:

— L ’ inauguration de la
Salle A ndré-M ath ieu  du cé­
gep Montmorency, première
grande salle de spectacles en
territoire lavallois;

—  ̂ intensification  d’acti­
vités culturelles et a r tis t i­
ques diverses à la  maison
historique André-Benjamin-
Papineau où l ’affluence a
dépassé les prévisions les
plus optimistes;

— Le succès remporté l’é­
té dernier par la Village des
Artisans du Centre de la  N a­
ture; : ■ ' 'i ■
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En dépit d’une baisse de la construction d’habitations, de grands ouvrages publics ont été réalisés, comme le pont
Lachapelle doublé, au grand soulagement des automobilistes.

swss-i,...

On l’attendait depuis 10 ans et en avril 1 9 7 8 , l ’hôpital de Laval, appelé Cité de la Santé, pour bien montrer que ce de promotion industrielle en
n’est pas un hôpital ordinaire, a été inauguré. ; ’ “ J - ' 1 —  ■ Europe, laquelle a été suivie

X .
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Laval et la région ont eu plus que 
leur part de durs moments

771 ans. H om m e d ’a ffa ire s  e t 
père  de 11 en fan ts , ce t ancien  
c u l t iv a te u r  de S a in te -R o se  
s’est i l lu s tré  en fo n d a n t l ’ex­
v i l le  de F a b re v ille  don t i l  fu t  
le  m a ire  pendan t 10 ans, e t en 
p a r t ic ip a n t, sa v ie  d u ra n t, à 
p lu s ie u rs  oeuvres e t o rg a n i­
sa tions de son m ilie u .
•  M . M a rc e l-D . V a illa n c o u rt, 
hom m e d ’ a ffa ire s  e t co m m is ­
sa ire  à la  com m iss ion  sco la i­
re  C h o m e d e y  de L a v a l (e t 
a u p a ra v a n t à l ’e x -com m is­
s io n  s c o la ire  L a v a l-d e s ­
R a p id e s )  e s t décédé  le  4 
ja n v ie r  d e rn ie r  à l ’ âge  de  59 
ans. I l  é ta it  le  père de M . G il­
le s  V a il la n c o u r t , - c o n s e il le r  
m u n ic ip a l  e t  m e m b re  du 
c o m ité  e x é c u tif  de L a v a l. E n  
h o m m a g e  à sa m é m o ire , le  
conse il des co m m issa ires  de 
C hom edey de L a v a l a repab- 
t is é  à son n o m  l ’ e x -é c o le  se­
co n d a ire  Lava l-des-R ap ides  
en m a i d e rn ie r.
•  U n  a u tre  co m m issa ire  de la  
C S C L ,, M . T h o m a s  L a g a c é , 
es t décédé le  23 sep tem bre , à 
64 ans . M . L a g a c é  o c c u p a it  
u n  p o s te  de  c o m m is s a ire  
d e p u is  1966. I l  é ta i t  é g a le ­
m e n t t r è s  a c t i f  dans  le  m i­
lie u , e t p a rt ic u liè re m e n t au 
s e in  de l ’ o rg a n is a t io n  des 
L o is ir s  S a in t-C la u d e  q u ’ i l  a 
p ré s id é  p e n d a n t p lu s ie u rs  
années.

i ces p ro b lè m e s  de p é n u rie  
d 'espace re s te n t e n tie rs  cette 
année e t ne p o u rro n t c e r ta i­
nem ent pas ê tre  rég lés  avan t 
la  f in  de la  p ro c h a in e  année 
sco la ire . I l  fa u t co m p te r en­
v ir o n  14 m o is  p o u r  la  c o n ­
s tru c tio n  d ’une te lle  école et 
les tra v a u x  ne sontr pas enco­
re  co m m e n c é s . D e  to u te  fa ­
ço n , la  CS des M a n o irs  a be ­
s o in , non  pas d ’ une  seu le , 
m a is  de d e u x  n o u v e lle s  éco-

SUITE DE LA PAGE 9  
te n te  de m o b i l is e r  to u s  ses 
e f fe c t i fs  a u to u r  d ’ un  p r o je t  
é d u c a t i f  b a p tis é  « é co le  
re n o u v e lé e  ». E n  d é p it  de  r é ­
s istances ce rta ines  p a rm i les 
re p ré s e n ta n ts  des e n s e i­
gnan ts  synd iqués q u i se p la i­
gnen t d ’un m anque de consu l­
ta t io n ,  le  p r o je t  s e m b le  v o u ­
lo ir  d é m a rre r.

On n ’en conna ît pas encore 
tou tes les m o d a lité s  d ’ a p p li­
c a t io n , m a is  le s  g ra n d s  th è ­
m e s  so n t c h o is is  e t q u e lq u e s  
a c tiv ité s  d o ive n t ê tre  lancées 
dès le  d é b u t de  la  n o u v e lle  
année. -

Construction d’écoles
L a  nouve lle  po lyva le n te  de 

S a in t-E ustache  a o u ve rt ses 
po rtes à ses p re m ie rs  élèves 
le  5 septem bre  d e rn ie r. D ’une 
c a p a c ité  dé i,3 5 0  p la c e s - 
é lè v e s , l ’ é co le  a c c u e ille  le s  
é tu d ia n ts  de 12 à 18 ans e t 
o ffre  à sa c lie n tè le  les cours 
d u  s e c o n d a ire  I I ,  I I I ' ,  IV ,  en 
p lus de d ispenser les cours de 
com m erce  du secondaire  V.

E n fin , la  com m iss ion  ^sco­
la ir e  des M a n o irs , à T e r re ­
bonne, dont la  popu la tion  sco­
la ire  est à la  hausse, conna ît 
d ’ u rg e n ts  p ro b lè m e s  de lo ­
c a u x . B ie n  que  la  c o n s tru c ­
t io n  d ’ une n o u v e lle  é co le  
é lé m e n ta ire  a it  été annonée,

Y
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Personnalités 
disparues ;
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L ’année 1978 a é té  m arquée  
p a r le  décès de quelques per­
s o n n a lité s  im p o r ta n te s  à 
L a va l.
•  S o e u r J a c q u e lin e  H é ro u x , 
fo n d a t r ic e  e t d i r e c t r ic e  du 
C e n tre  de D é p a n n a g e  de 
L a v a l, a été em po rtée  p a r le 
cance r en ju in  d e rn ie r, la is ­
san t aux m ill ie rs  de citoyens 
qu ’ e lle  a aidés à tra V e rs  son 
o e u v re  le  s o u v e n ir  d ’ une 
fe m m e  e x t r a o rd in a ir e  de 
c h a r ité  e t de courage.
• M .  L u c ie n  D a g e n a is , l ’ une . 
des f ig u re s  d o m in a n te s  de 
l ’ h is to ire  de l ’ I le  Jé su s , es t 
décédé  en ju i l l e t ,  à l ’ âge de

S?
%.::'■

Le symposium de sculpture qui a  eu lieu à Terrebonne, l’une des 
activités culturelles de plus en plus nombreuses dans la région, a 
été qualifiée par plusieurs d ’expérience extrêmement enrichissante.

Les g rands  événem ents  qu i 
o n t m a rq u é  l ’ a n née  d a n s  le  
dom a ine  des spo rts  son t é v i­
d e m m e n t p lu s  jo y e u x  que  
dans b ien  d ’a u tres  dom aines, 
p u isqu ’ i ls  sont fa its  de  succès 

' s inon de tr io m p h e s .
—  L ’é q u ip e  des P a tr io te s  

de S a in t-E us tâche  s’est re n ­
due  en f in a le  dans  la  c o u rs e  
au  c h a m p io n n a t p r o v in c ia l  
de hockey J u n io r  B .

—  L ’as des Is la n d e rs  e t ex­
jo u e u r du  N a tio n a l de  L a v a l 
M ic h e l Bossy a p o u rs u iv i tou ­
te  l ’ année sa fu lg u ra n te  c a r­
r iè re  dans la  lig u e  N a tio n a le .

A u x  J e u x  du  C o m m o n - 
l th ,  l ’ é té  d e r n ie r ,  le  L a -  

vallÔ tSsYvon T re m p e  a re m ­
p o rté  u rfe -m éda ille  d ’ o r  au t i r  
l ib re . T re m p e  h a b ite  le  q u a r­
t ie r  D u v e m a y . ,s ;

—  A u x  J e u x  du  Q uébec de
l ’é té  d e rn ie r, la  ré g io n  L a v a l 
a te rm in é ,  dans  l ’ e u p h o r ie  
g é n é ra le  e t à la  g ra n d e  s u r ­
p rise  de tous les p a rt ic ip a n ts , 
en  d e u x iè m e  p o s it io n ,  à Jo - 
Mette. . . iV . : . |  /

—  A u  b a s e b a ll,  l ’ é q u ip e ; 
des A ig le s  a ra flé  to u t ce q u ’ il;  
es t possib le  de c o n q u é rir  àu. 
n iv e a u  M b u s t iq u e  d a n s  lé  
Q uébec, re m p o r ta n t  e n tre , 
a u tre  le  c h a m p io n n a t d& là  
lig u e  In te r -c ité  B ou rassa .; ^- <

—  E n f in ,  en  dëcem ty*g_ ‘
; deux fig u re s 'b ie n  connues

. î h o c k e y  la v a l lo is  o n t f a i t  le #  - 
m anche ttes : l ’ o rg a n isa tio n  ;
d u  N a t io n a l a c o n g é d ié  lé  

;  g é ra n t  g é n é ra l de  l ’ é q u ip e ,
J e a n  R o u g e a u , e t  l ’ e n t r a L  
n e u r, Jacques S a in t-Jean , lès 

'ï j,;— re m p la ç a n t tous les deux p a r
' un  in s t ru c te u r -g é ra n t ,  R i ­

c h a rd  J a m ie s o n . R o u g e a u  ; 
o n t re m p o rté  la  deux ièm e  p lace . C ’é ta it, à n ’en  pas dou te r, res te  cependan t a c tio n n a ire

X - ; de l ’équ ipé de hockey.

Les sports
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A la grande surprise des participants, les athlètes qui ont 
porté les couleurs de Laval anux Jeux du Québec, à Joliette, un triomphe.I O

V .



r

Le Petit Brûlé

Un théâtre 
impliqué 
dans son milieu

m

m
ro n t présentées à d if fé ­
ren ts  m in is tè re s .

D e  p lu s , G il le s  S i­
m a rd  va  d e m a n d e r 
$25,000 de souscrip tions  
a u p rè s  du  p u b lic ,  à 
$5.00 p a r  fa m il le .  I l  
c r o i t  q u ’ i l  fa u t c h e r ­
c h e r  les  m o ye n s  dans 
le  m i l ie u ,  «qu i c o m ­
m ence à nous conna ître  
un peu».

«C om m e o n 'h ’ a pas 
d ’a rg e n t, on ne fa it  pas 
de p u b lic ité . C’est d i f f i ­
c i le  m a is  on  t r a v a i l le  
beaucoup avec le C lub  
O p t im is te  de L a v a l-  
O ues t e t le  m i l ie u  
co m m e n c e  à ê tre  p lu s  
c u r ie u rs .  M a is  ça 
p rend  un c e rta in  tem ps 
a va n t d ’a l le r  che rch e r 
no tre  pub lic .»

P ré s e n te m e n t on ne 
fa it  que de la  représen­
ta tio n  th é â tra le  au Pe­
t i t  B rû lé , m a is  les p ro ­
je ts  ne m a n q u e n t pas 
e t tous «sont en é ta t de  
c o n s tru c t io n » . C e lu i 
a u q u e l G il le s  S im a rd  
t ie n t le  p lus e t q u i a des 
chances de v o ir  le  jo u r  
assez ra p id e m e n t,  e s t 
un  p r o je t  d ’ a n im a tio n  
a u p rè s  des e n fa n ts  de 
tous les m ilie u x .

N ’ a y a n t a u cu n e  e x ­
pé rience  en a n im a tio n  
p o u r  e n fa n ts , G il le s  
S im a rd  a tro u v é  des 
personnes avec de l ’e x ­
p é r ie n c e  p o u r  é tu d ie r  
ce  p ro je t .  Son id é e  e s t 
de m o n te r que lque cho­
se d ’o r ig in a l  où  l ’ e n ­
fa n t p a rtic ip e .

Journée 
des enfants

L e  th é â t re  a m ê m e  
o rg a n is é  une  jo u rn é e  
(s a m e d i, le  23 d é ç g m ^  . 
b re )  d e s tin é e  a u x  e n ­
fa n ts  a ve c  un c lo w n ,

par Lisa BINSSE f in  de  ce c o u rs , p lu -
C o n n a isse z -vo u s  le  s ieu rs  o n t m a n ife s té  le

T h é â tre  d u  P e t i t  B rû -  d é s ir de fo rm e r  une
lé? C ’est une p e tite  sa l- t ro u p e , s u r  une .base 
le  de  théâtre, in t im e ,  coopéra tive . I ls  se sont 
s itu é b  dans  un a n c ie n  donné le  nom  du Théâ- 
c in é m a  de L a v a l-  t r e  du  P e t i t  B rû lé  ( le  
O uest, an im ée p a r  une te r r ito ire ,  en f r e . S a in t-
v in g ta in e  de. je u n e s  E ustache  e t Sa in t-Be-
a c te u rs  bénévoles ‘aVèc ; : < n° î t ,  b rû lé  p a r les tro u ­

pes de C o lb o rn e  en 
1837).

C ’est en se ch e rch a n t 
une sa lle  que la  troupe  
s ’e s t re t ro u v é e  à L a ­
v a l-O u e s t i l  y  a se p t 
m o is . Les  p iè ce s  m o n ­
tées e t jo u é e s  p a r  ces 
a c te u rs  de 17 à 44 ans, 
qu i ne re ço ive n t aucun 
s a la ire  ( to u t  l ’ a rg e n t 
va dans le  th é â tre ) sont 
les  s u iv a n te s : L e
tem ps sauvage d ’Anne 
H ébe rt, qu i sera  re p r i­
se en fé v r ie r , C itro u il le  
e t L e  C h a n t d u  s in k  de 
Jean B arbeau , l ’A va re  
de M o liè re  e t D oc ile  de 
G uy D u fresne . A p rès  la  
re lâ c h e  des F ê te s , i ls  
p résen te ron t Le  tem ps 
sauvage, Les v io lons  de 
l ’ a u to m n e  de J a cq u e s  
L a n g u ira n d  e t F redan - 
ge d ’ Y ve s  T h é r ia u lt .  
La  saison d ’é té  res te  à 
d é te rm in e r.
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une  p h ilo s o p h ie  assez 

, s p é c ia le . . .  e t la  m a s ­
c o tte  H e rcu le , un éno r­
m e  c h ie n  n o ir ,  e n jo u é  
m a is , d o u x , q u i vous 
a ccu e ille  à la  po rte .

G il le s  S im a rd , le  d i ­
re c te u r  a rt is t iq u e , est 
e m b a llé  p a r  son th é â ­
t r e  e t s u r to u t  p a r  sa 
t r o u p e  q u i y  f à i f t o u t ;  
les costum es, le  m on ta ­
ge e t la  rep résen ta tion .

«On n ’est pas là  
re m p lird e s _ sa lle ^m kis 
p o u r s ’ irn p lîq  u é r^ s o -  
c ia le m e n t  dans le  
lie u , fa ire  une c e rta in A  
fo rm e  d ’ é d u c a tio n  s o - \  
c ia le ,  t r a n s m e t t r e  no ­
t r e  façon de v o ir  la  v ie . 
On v e u t a r r iv e r  à in d i­
q u e r aux  gens la  possi­
b i l i té  de s’ in té g re r  à la  
soc ié té  to u t en re s ta n t 
des in d iv id u s  à p a r t  
e n tiè re .»
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Gilles Simard, le directeur artistique du Théâtre du Petit Brûlé, veut donner 
un caractère spécial à son théâtre.

des m a r io n n e tte s , un  
a te l ie r  d e  fa b r ic a t io n  
de jo u e ts , un a te lie r  de 
m a q u illa g e , un a te lie r  
d ’ a r ts  p la s t iq u e s , des 
f i lm s .. .  un  genre  d ’ a­
va n t-p re m iè re  pou r les 
jeunes de 5 à 12 ans.

tro is iè m e  âge. I l  s ’a g it 
d ’ u n e  é tu d e  s u r  ce  
q u ’ e s t l ’ âge d ’o r  ou  la  
v ie  p o u r les personnes 
q u i o n t 60 ans e t p lus e t 
que la  socié té  «relègue 
à l ’o u b lie tte  se p r iv a n t 
a in s i-  de b e a u c o u p  de 
sagesse», de l ’ a v is  de 
G ille s  S im a rd . Ce p ro ­
je t ,  q u i lu i  t ie n t  à

c o e u r, ne  s e ra  pas s u r  
p ied a v a n t deux ans.

U n  a u tre  p r o je t  q u i 
l ’ in té resse  concerne les 
adolescents, les 15 à 20 
ans , p o u r  q u i r ie n  n ’ a 
é té  f a i t  au  n iv e a u  des 
a rts .

«C’est un se c te u r non 
to u c h é  où i l  y  a un  t r a ­
v a i l  éno rm e  à fa ire .»

Un style propre 
du théâtre

E v e n tu e l le m e n t ,  i l  
a im e r a i t  b ie n  q u e  les  
gens, lo rs q u ’ ils  en ten­
d ro n t p a r le r  du  th é â tre  
y  a cc ro ch e n t une sorte  
de  s ty le  p ro p re  au  théâ ­
tre ,  to u t à fa i t  spéc ia l.

P o u rq u o i le  n om  in u ­
s ité?  C ’es t l ’h is to ire  du 
th é â t re  q u i l ’ a v o u lu  
a in s i. L e  g ro u p e  a p ris  
fo rm e  à  l ’ in té r ie u r  d ’un 
a t e l ie r  de  th é â tre  
(a n im é  p a r  G il le s  S i­
m a rd )  à la  P o lyva le n te  
D eux-M ontagnes. A  la

Dans 
le rouge

L e  th é â t re  de  288 
p la c e s  e s t p ré s e n te ­
m e n t da n s  le  ro u g e  
m a is  G il le s  S im a rd  se 
d i t  quand m êm e s a tis ­
fa it .  «Depuis sep t m o is , 
on a ré u s s i à  p a s s e r à 
t r a v e rs  to u t  e t je  s u is  
s a t is fa i t .»  P o u r  le  
m o m e n t, le  th é â tre  
s u rv it  avec l ’ a rg e n t du 
p u b lic , m a is  d ’ ic i  q ue l­
ques m o is , des dem an­
des de subventions se-

«On ve u t que ce so it 
l ’ e n fa n t q u i nous s u g ­
g è re  q u o i fa i r e ,  nous 
d is e  ce q u ’ i l  v e u t e t  
e n s u ite  le  fa i r e  a ve c  
lu i .  L ’ e n fa n t d o it  to u ­
jo u r s  ê tre  l ’ a g is s a n t , 
pas ju s te  un  s p e c ta ­
teu r.»
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U n d e u x iè m e  p r o je t  
à l ’é tu d e  s ’ a d re sse  au FOURRURES
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Recherché en Floride 
et arrêté à Lavalun seu l numéro par Pierre MASSUE

La police de L av a l a 
m is la  m ain  su r  un su s­
pect qui avait sans doute 
le m al du pays. Ancien 
résidant de Laval, il était 
re ch e rch é  en F lo rid e  
pour vol d ’au to  e t pour 
d éfau t de se p ré s e n te r  à 
la Cour.

Il a é té  a r rê té  à La val, 
au m agasin Radio Shack, 

k  ^.alors qu’il ten tait d ’utili- 
^  's e r  une^Carte cje c ré d it 

volée. Les p o lic ie rs  le 
trouvèrent alors en pos-

G râce  à la co llab o ra ­
tion  du F B I, la  police de 
L av a l a fin a lem en t d é ­
co u v e rt que l ’aiito q u ’il 
conduisait av a it aussi été 
vo lée, m ais  c e tte  fois à 
Toledo, dans l’Ohio.

C om paraissant devant 
le  ju g e  R en é  C halout, 
R obert Roy, le suspect en 
question, s ’est vu refuser 
tout cautionnem ent et la 
po lice  de L av a l a e n tre ­
pris des pourparlers avec 
ce lle  de l ’Ohio en vue de 
son év en tu e lle  ex trad i- 

- f-i.iif. tiens

session de 3 au tres cartes 
de c ré d it  ég a lem en t vo­
lée s , de p laques d ’au to  
vo lées le jo u r  m êm e au 
Centre Laval et d ’autrqs 
plaques d ’auto volées en 
Floride.

A la  su ite  d ’une b rève 
en q u ê te  du se rg e n t-d é ­
tective Tétrault, les poli­
c ie rs  e ffec tu a ie n t une 
p e rq u is itio n  à S a in te - 
A dèle e t re tro u v a ie n t 
$2,500 de m arc h an d ise s  
achetées, avec les cartes 
q u ’i la i ia i te n  sa  p o sses­
sion.

tpour placer votre 
petite annonce dans

i

rive nord
et
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• par Pierre MASSUE
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tous les mardis
Un dépanneur de la ruesom m e d ’environ $8,000.

A van t dè p re n d re  la fui- C artier à Chomedey s ’est
te, les bandits ont pris la fait extorquer, à  la pointe
p ré cau tio n  de lig o te r  dû revolver, une somme 
leurs victim es sans toute- approxim ative de $800.
fois les brutaliser.

i  A r o n i - i  f

Supplément inclus dans LA 
PRESSE régulière du mardi.

. j . i i i l
Au ce n tre  d ’ac h a ts  

deux
. r  r i s

S a in t-M artin , 
hom m es, dont l ’un é ta it  
a rm é  d ’un rev o lv e r, se 
sont introduits chez Wise 
B ros., peu av a n t la fe r­
m eture. Comme l’assis­
ta n t-g é ra n t e t la  s e c ré ­
taire étaient seuls, ils les 
ont ob ligés à le u r  o u v rir 
le co ffre  e t ils ont fa it 
m ain b asse  su r  une

Toutes les nouvelles importantes 
de la semaine se rapportant à 
chaque région.

Deux a u tre s  -d ép an ­
neurs, dont Tuh.de la rue 
Chénier à Saint-Vincent- 
de-P au l, e t l ’a u tre  du 
boulevard Sainte-Rose, 
ont perdu dans des aven­
tu re s  an a lo g u es  des 
som m es re sp ec tiv e s  de 
$200 et $100. f \ .

La p h a rm a c ie  Doyen 
s u r  le bo u lev ard  D age- 
nais a aussi reçu une visi­
te sim ilaire qui, p a r con­
t re ,  n ’a ra p p o r té  à ses 
a u te u rs  q u ’une som m e 
d ’environ $100.—

- CEGEP MONTMORENCY
NOUVEAU CALENDRIER SCOLAIRE AU

B

faites paraître une annonce ,< •

gratuite
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COLEGE /MONTIVKDRENCY
dans VI! 1 .

i

La direction du collège Montmorency désire informer le per­
sonnel et les étudiants qu’à la suite d’une décision du 
conseil d’administration un nouveau calendrier scolaire a 
été établi.
La session d'automne, commencée le 31 août 1978 et in­
terrompue par le conflit de prêts et bourses le 21 novembre 
1978, se poursuivra du 3 au 23 janvier 1979. (Avec la pé­
riode d’examens les 24, 25, 26 janvier). Par ailleurs, la ses­
sion d’hiver commencera le 12 février et se terminera le 31 •> 
mai 1979. • .
Par cette décision, la direction du collège veut éviter les si­
tuations suivantes:
— la.non-admission des étudiants à l’université 
— la valeur amoindrie du diplôme ; i
-r—les échecs ou les abandons de cours durant là session 

d'hiver 1979. -
La prolongation de la session est donc le seul moyen d’em­
pêcher que la session soit entachée d ’invalidité..
Les professeurs et les étudiants sont invités à se présenter 
le 3 janvier 1979 aux heures habituelles de leur cours pour 
que la session d’automne puisse se poursuivre normale­

. ment. t ; •
Le collège sera ouvert à compter de 8h.

» » P
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• une seule parution par annonce • .
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Ligue de hockey Laval «B r»
Dans la ligue de hockey Laval «B», au 18 décem­

bre dernier, la  form ation de Saint-François occupait 
la  p rem iè re  pos ition  dans les catégories atom e et 
bantam . De son côté, le c lub  la va llo is  occupa it la 
même position dans les catégories pee-wee et Junior 
C-3. Enfin, dans la catégorie midget, la première po­
sition é ta it détenue par l ’équipe «Diplomates».

Après 11 matches disputés par toutes les équipes, 
sauf pour quelques-unes dans la  catégorie Junior C-3, 
le c lassem ent, tou jou rs  au 18 décembre, se lis a it  
comme suit:
ATOME «B»
tou*
St-Fronçoii 
tavoRo»
A .S .C .V .L

B A N T A M  « B »
tom PJ PG PP PH

I I  10 I 0
e? k  

54  19
4 8  18
3 7  23

* 3 0  21
2 7  3 2
2 9  3 8
23 38
3 0  2 9
22  3 5
24. 2 8
20  30

PTS
St François 
D ip lo m a te s  

C yclones 

lo v a llo is

20
11 9 I I 19
11 6 3 2 14
11 5 4

4 J 4
4  5

2 12

' J
Monteuil
Della
Duvernoy
A m b a  « o d e u r»
Blanc
S t-V in cen t

A .S .C .V .L

11 3 11
11 2 10

k11 4 5 2 10 y» . y »J /11 4 6 1 9 X
•  11 4 6 1 9

3 5 3 9
11 2 7 2 6PJ PG PP PN t?  BC PIS

2  41 12 2 0
0  3 7  15 IB
1 2 7  19  I S
1 35  19 15
2 31 18 14
1 3 0  3 3  I f
1 2 6  2 7  11
1 24  2 6  7
I  2 3  31
1 15 21
1 15 3 7

6  52

Bleu 11 919 0 1 11 3
9 2 3MIDGET «B»7 3 toUH PJ PG -  FP PH

11 10 1 0
11 5  I 5
11 6  3 ' 2
11 4  2  , 5
I l  5  5  I
I l  5  5 1
1 1 4  4 3
I l  3  4  4
I l  3  5  3
11 2  5  4
11 3 6  2
11 0  9 2

kïfnBP BC PTS
58 2 6  2 0
34 2 6  15
30  2 4  14
36  3 3  13
3 0  2 5  11
29  2 9  1 I
3 7  2 3  11
3 0  3 8  10
38  4 2
2 4  3 6  8
3 4  51
15 4 7  2

C yc lones 7  3 D ip lo m a te s
C yclones

A m bassa deu rs

S3Bleu 6 3
S t-V in cen t

M o n te u il

B lanc
D u v e m a y

D ip lo m a te s

A m bassa deu rs

D e h a  :

-  5 5 w
5 - 5 :Lava llo is

D u ve m a y

S l-fra n ^ o is

Delta
S t-V m cent
M o n te u il

3 7 M B
- f.3 7 7

3 7 7
2 8 5
1 10 0 2 9

PEE-WEE «B» Bleu ÆtO U H K m
1 6 3  18 19

7  2  2 35  13 16
2 2 33  13 16

1 31 2 7  15
1 3 7  3 9  13
V • 31 2 2  13

4 .  5  2  2 6  2 9  10
3  v  6  2 2 5  29  8
3  6  ' : .  2  ^  2 2  31
3 8  , 0  " ' 1 8 - 5 4

7  3  14 32
, 0  . v _  8  3  14 41

PG PP PH Blanc
A .S .C .V .L

8L ovo llo is 9 1

X
A m bassa deu rs  

S* V in ce n t 

D u ve m a y  

C yc lones 

S t-fro n s o is

7 JUNIOR aC»A
7. ~ 3 ÉOUTtV n  pg 

10 8
11 6  3
12 5 
12 6
10 5
11 5
11 4 
I l  0  9

PP PN ' C? EC PTS
0  3 8  2 6  16
2  31 3 0  14
4  43  3 8  14

6 , 0  5 T  2 6  12
1 . 3 7  3 8  I I
0  34  4 5  10
1 34  38
2 26  5 2  "  2

ILavallois6 4 2
: . ..Lava l-Sud

A ile s  Rouges
Monteuil
Lava l Est
C yclones

A .S .C .V .L

S p a rtans

46 ■■Av-
3Bleu mi

B lanc
D ip lo m a te s  

M o n te u il 

D e lta  y v I 

A .S .C .V . l.

t g8 4
6 6

Médailles d ’argent5.1 6 9
3

Â

Projet de bibliothèque à M irabel Mlle Linda Lafond (à gauche), du Club de patinage ar­
tistique Lavâj. qui s'est mérité une médaille d’argent 
lors des championnats provinciaux de patinage 
artistique tenus à Pointe-Claire récemment, représen­
tera le Québec aux prochains championnats de l'Est du 
Canada les 5, 6 et 7 janvier à Ville Saint-Laurent. Mlle 
Nathalie Gaucher, juvénile B, a également remporté 
une médaille d'argent dans sa classe.

• £

3
Là m u n ic ip a lité  de 

M iràbè l dans les Basses 
Lau ife titides a reçu  ré ­
cem m ent une subven­
tion de $14,341 du m in is­
tère des A ffaires cu ltu­
re lle s  pour l ’ é tab lisse- thèques m un ic ipa les,

ment d’une bibliothèque 
m un ic ipa le . Cette sub­
vention a été accordée à 
M irabel dans le cadre du

cet e ffo r t que la v i l le  a 
pu se m érite r la subven­
tion  puisque la m u n ic i­
p a lité  ne répond pas à 
tous les c ritè res  pour 
Pobtention de cette sub­
vention gouveraementa-

d ispon ib le  aux m u n ic i­
pa lités  de plus de 5,000 
habitants.

Grâce au bénévolat, 
M irabel fa it fonctionner 
s ix  b ib lio thèques de 
quartier et c’est grâce à

programme d ’aide à l ’é­
tab lissem ent de b ib lio - VI

temps libre Ai

Poupées d ’antan angle Lajeunesse (6h30 a.m .), Cartier et 15e ave 
nue (6h35 a.m.), Cartier et Laval (6h40 a.m .), et . 
Centre d ’achats Lava l, Woolco (6h50 a .m .). A 
Fabreville: Centre d’achats G ilbert (6h35 a.m.), 
Mont-Rougeau et Dagenais (6h38 a.m .), et Poly- 
Jeunesse (6h40 a.m  ). Toutes les personnes qui 
désirent partic iper à cette excursion doivent faire 
leur réservation au plus tard le jeudi, 4 janvier, à 
m in u it. Pour de plus amples renseignements et 
pour réservations: M. Ver met te, à 667-6161.

La Société d ’histoire de l ’Ile  Jésus présente 
depuis le 13 décembre dernier une exposition de 
poupées d ’ antan à Ia-Maison A ndré-B en jam in  
Papineau. Cette exposition, qui regroupe toutes 
les pièces de la collection privée de Mme Claire 
P o ir ie r , se p ou rsu iv ra  ju s q u ’au 14 fé v r ie r  p ro ­
chain. Les petites filles d’hier, autant que celles 
d ’a u jo u rd ’ hu i, ne m anqueront pas de tro u ve r à 
cette exposition un côté positif et fo rt amusant. En 
voyant ces poupées bien assises, prenant le thé, ou 
encore installées dans leurs poussettes de l ’épo­
que, les premières se souviendront de tout ce qui 
fa isa it leurs grandes joies d ’hier. Les autres dé­
c o u v riro n t, sû rem ent avec ém erve illem ent, ce 
qui, jad is, amusait leurs mères et grand-mères. 
Rappelons que la Maison Papineau est située au 
5475 ouest, boulevard Saint-Martin, à Laval.

La photo et vous i

Le Service; des loisirs de Sainte-Thérèse, sec­
- , teur. Culturel," est à organiser un atelier de prises 

de vue avec appareil.35m m . I l  y sera question, 
entre autres, de l ’utilisation des filtres, des effets 
spéciaux, des détails d’un appareil, etc. Cet atelier 
débutera le mercredi, 24 janv ie r, de 19h30 à 21h30, 
pour se poursuivre jusqu’au 7 avril prochain. Le 
coût sera de $13.50. Les inscriptions doivent se fa i­
re au Service des lo isirs, 3, rue Paré, à Sainte-Thé­
rèse (435-6533).

•f?A T I* '
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Plongée sous-marine
Li-Ver à Jay PeakLe Centre d ’activ ité  physique du collège Bois- 

de-Boulogne de M ontréal o ffr ira , pdur la session 
h iver 1979, des cours de plongée sous-marine. Ces 

' cours débuteront le vendredi 19 janv ie r et conti­
nueront à être dispensés tous les vendredis de 19h- 
30 à 22h30. Une partie  théorique précédera chaque • 
période en p isc ine . Un groupe m ax im um  de 20 
personnes sera su iv i par deux spécialistes recon­
nus par la Fédération. Pour information et pour 
inscription, les intéressés sont invités à s’adresser 
au secrétariat pédagogique du collège (332-3000, 
postes 290 ou 291).

Matinées enfantinesLa première excursion de ski de l ’année 1979, 
organisée par le club L i-Ver, aura lieu le diman­
che, 7 ja n v ie r ,  à Jay Peak, au Verm ont. E ta n t 
donné la longue distance à parcourir, les pa rtic i­
pants devront.se lever un peu plus tôt qu’à l ’accou­
tumée. Voici le nom des endroits où se feront les 
différents départs par autobus: 644, Notre-Dame- 
de-Fatima (6h00 a.m ), Galeries Papineau (6h05 
a.m ), Centre d ’achats D uvernay (6 h ll a .m .), 
Concorde et Goineau (6hl8 a.m ), des Laurentides 
et Concorde (6h23 a.m .), métro Henri-Bôurassa,

La deuxième session de «matinées enfantines» 
de Lachenaie débutera le 29 janv ie r prochain pour 
sè te ïftï in è r d u ra n t la  semaine du 16 a v r i l .  Ces 
matinées, qui s’adressent aux enfants de 3 à 5 ans, 
auron t les secteurs suivants: C a rre fou r des 
Fleurs, Domaine Lachenaie et Pied-du-Mont. Le 
coût de l ’inscription a été fixé à $25. Hâtez-vous 
d ’inscrire votre enfant car le nombre de places est 
lim ité . Pour information: Mme Gisèle Grégoire, à 
471-3424.
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P h o to s  P a u l-H e n r t T a lb o t.  L A  P R E S S E  '  "Ce n'est pas l'ambiance qui manque chez les jeunes hockeyeurs de 11 à 12 ans lorsqu’un des leurs compte un but.

Tournoi pee-wee ' > 1:

p »©Ditl

24 équ ipes en lu t te .  D ans le  . /  S p o rt m in e u r  dé S a in t-: 
«AA», Longueuil et W estlake V in c e n t-d e -P a u l, une asso- 
se sont pa rticu liè rem en t dis- d a tio n  à but non lu c ra t if  qui 
tinguées  à l ’ a tta qu e  p a rm i regroupe les sports co llectifs  
les 20 équipes partic ipantes pour les jeunes de la région, 
de la  catégorie. C ette  année, les équipes

Jusqu’à m aintenant, près partic ipantes sont venues de 
de 8,000 personnes sont ve- Québec, de l ’Outaouais, des 
nues a p p la u d ir  les jeu ne s  Cantons de l ’E st, des Lauren- 
hockeyeurs e t i l  s’ag it, selon 
les organisateurs d’un franc 
succès.

R appe lons  que les  fonds 
recue illis  au cours du tourno i 
son t ve rsés e n tiè re m e n t au

n o m b re , une v in g ta in e  ont 
consacré leurs vacances des 
fêtes, pour organ iser le tour­
noi e t pour fa ire  en sorte que 
c e lu i-c i so it un succès. Les 
bénévo les d o iv e n t ê tre  su r 
p la ce  d u ra n t les 10 jo u rs  du 
to u rn o i de 7h à 22b. D é jà  au 
cou rs  de l ’é té  d e rn ie r ,  les 

t id e s  e t de la  rég ion  de M on- organ isateurs ont dû se réu­
n ir  pour d iscu te r du tournoi. 
T an t e t aussi longtem ps qu’ i l  
y  a u ra  des bénévo les de 'ce  
g e n re , le  s p o r t- lo is ir  sera  
sauf.

par Raymond GERVAIS
C’ est a u jo u rd ’ h u i q u ’ on t 

lie u  les f in a le s  du sep tièm e  
tourno i de hockey pee-wee au 
Centre s p o rtif Lava l à l'issue 
desque lles se ra  re m is  à l ’é ­
q u ipe  gagnan te  de la  classe 
«AA», le  tro p h é e  L A  P R E S ­
SE R IV E  NORD.

Pas m o ins  de 80 équipes 
qui représentent les classes 
«B», «A» e t «AA» se sont d is ­
putées 87 m a tch es  depu is  le  
d é b u t du to u rn o i, s o it  le  22 
décembre dern ie r.

Faits
saillants

Selon M . G ille s  M ess ie r, 
coordonnateur du tourno i de 
hockey, p a rm i les 36 équipes 
en lice  dans la  classe «B», ce 
sont les équipes de M ontréa l- 
N o rd  q u i o n t f a i t  m e ille u re  
fig u re  dans cette catégorie. 
Dans la  classe «A», les équi­
pes de la  R ive sud, p lus p a r t i­
cu liè rem ent celles de Saint- 
B runo et de Brossard se sont 
d is tin g u é e s  e t o n t a t t ir é  les 
p lus grosses foules p a rm i les

tréa l.
Plus de 100 bénévoles

E n v iro n  Une cen ta ine  de 
bénévoles ont partic ipés à la 
p répara tion  du tournoi. De ce
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1 1IQe plus en plus, le basketball attire de nouveaux adeptes. P h o to s  Paut-H erth Talbot )
k

Le basketball prend de
l’importance à Laval

3
•I • A AT?

'4 r  I#1 "m ■A* Ati: ass<
■!: Axm

en octobre dernier afin de
diriger an stage d’entrai-

■ neurs et de joueurs. Il a été
simplement emballé.

■Duranttrois jours, dit-il, il
y a eu pas moins de 20 entraî­
neurs et quelque 80 joueurs
qui ont suivi les cours. Ce fut
un excellent stage. Ils n’ont
qu’à me le demander et je
vais revenir.»

ça bouge à Laval, il a raison.
Il y a quatre ans, Laval

comptait seulement quatre
équipes de basketball. Main­
tenant, il y en a 30.

Plusieurs facteurs ont con- ,
tribué à augmenter l’intérêt
pour cette discipline. Parmi
les plus importants, signa­
lons l’arrivée de l’Associa­
tion du sport scolaire qui a
mis sur pied différentes li­
gues et la venue d’un respon­
sable sur le plan municipal,
en la personne d’Alain Com-
mins. ' r..

Présentement, d’après un
relevé du responsable du bal­
lon-panier, 350 jeunes dont
l’âge se situe entre 14 et 18

par Jeun-Paul
CHARBONNEAU

«Au point de vue basket-
ball, tout est à faire à Laval.
Il faut cependant ajouter que
ça bouge depuis deux ans.»

C’est Bob Comeau qui par­
le ainsi. Qui est cet homme?
Il est directeur technique à la
Fédération québécoise de
basketball.

M. Comeau est venu à La- ■ De quatre à
30 équipes

a O».

'  .

*

val pour la première fois, en
ce qui touche sa profession, Lorsque M. Comeau dit que' ;

Patrick Gagnon (25) et Yves .Monette portent tous les deux
les couleurs de l’école Georges-Vanier. Gagnon joue dans la
catégorie cadet et Monettë chez les juvéniles.

• a..

ans pratiquent ce sport dans Présentement, Laval compte
près de 30 arbitres qualifiés.

■Le principal but que nous
nous fixons à long terme,
précise M. Commins, c’est
l’établissement d’une tradi­
tion de basketball en donnant
l’opportunité aux jeunes de
commencer à jouer dès l’âge
de 8 ou 9 ans et, en ayant une
continuité, ils pourront pour­
suivre leur ■carrière» jus­
qu’aux niveaux juvénile et
collégial».

Dans le but de favoriser la
participation, l’Association
régionale espère que la VUIe

.  , _____ aménagera des cours d’éço-
Autres stages , les en terrain de basketball
-A l t  demandé des entrai- . peur l’été prochain ou celui
ieurs, T Association régions- de 1980,
b a l’intention d’inscrire des

i Ainsi, l’as
l jouir d’une
leurs quali-

és et dynamiques qui n’at- Commins à 525-5633. .

-----  eer Bab Comeau qui n’était

!
les écoles. Us sont membres
de ligues scolaire, de catégo­
ries cadet et juvénile.

■Ce que nous souhaitons
pour l’Automne prochain,
explique M. Commins, c’est
l’apparition d’une ligue sup­
plémentaire dans la catégo­
rie benjamin, garçons et 01-

. les de 12 et 13 ans, et d’une
• • série de formations «mini»..

pour tes jeunes de 9 à 11 ans.
Ces derniers seraient appelés
à participer à des compéti­
tions lors de différents festi­
vals.» '..V V:
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NOUS
PERÇONS LES 
OREILLES

Valide du 2 
janvier au 10 
janvier

LIMITE:
3 PAU CLIENT' 
JUSQU'A
EPUISEMENT DE LA 
MARCHANDISE
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PHARMESCO
CENTRE LAVAL •  Tél: 638-5121 CENTRE D ’ACHATS ELYSEE

4 6 3 4 , boul. Samson •  Tél: 6 S 7 -5 3 3 0Ouvert 7  jours par semaine
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